
RAPPORT  
D’ACTIVITÉS
2019-2020

Les jeunes générations
pour transformer le monde



... parmi tant d'autres  
qui ont jalonné 2019-2020

Quelques moment forts ...

Le 22 janvier 2020, Benoît Derenne était 
proclamé « Namurois de l'Année 2019 » 

dans la catégorie « Service à la société ».

Le 22 janvier 2019, la Fondation faisait don de  
20 ans d’archives aux Archives de l'Etat à Namur, 
représentées par son directeur Emmanuel Bodart.

Le 25 février 2019, avec le soutien du G1000,  
le Parlement de la Communauté germanophone 
décidait, à l’unanimité, d’impliquer de manière 
permanente des citoyens tirés au sort dans les 
décisions politiques.

Le 9 mai 2019 lors des HERA Awards, 
Marguerite Vanhee présentait le Fonds  

Albert Vanhee pour les Générations Futures, 
qu'elle venait de créer au sein de la Fondation.
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ÉDITO

Avoir confiance en l’avenir et dans les jeunes générations. Quoi de plus beau  

en ces temps incertains et anxiogènes ?

	 Plus les défis s’accumulent devant nos yeux et s’insèrent dans nos vies, 

plus la conviction s’approfondit en nous : il n’y aura pas d’avenir meilleur pour les 

générations futures sans une transformation profonde de nos modes de penser 

et d’agir, une transformation rendue possible par une approche « à 360° ». 

	 C’est pourquoi la Fondation offre désormais un continuum de soutien aux 

jeunes générations préoccupées par notre avenir à tous. Elle s’est attachée 

à mettre en place une véritable « spirale de transformation à 360° » qui les 

accompagne à différentes étapes de leur vie.

	 Car ces jeunes nous aident à penser le futur, à le prototyper, à le construire 

et à le consolider. Grâce à ces quatre étapes, ils et elles engagent l’avenir dans 

une évolution et une transformation absolument essentielles. Grâce à votre 

soutien sans faille, la Fondation est et sera toujours plus à leurs côtés.

	 Laissez-vous emporter par le mouvement de cette spirale positive pour 

découvrir dans les pages qui suivent leurs visages, leurs rêves, leurs idées et 

leurs réalisations au service d’un monde habitable aujourd’hui et demain.

La confiance, une conviction    
en ces temps incertains

Benoît Derenne�
Directeur	�

// Recevoir et 
transmettre tant de 

savoirs, d’énergie et de 
moyens, au profit du plus 
grand nombre, présent 
et à venir : c’est un grand 
privilège et une grande 
responsabilité. // 

François Ost
Président du Conseil

// La Fondation pour 
les Générations 

Futures, pessimiste  
ou optimiste ?  
Disons : réaliste 
et résolue. // 



4

La Fondation offre à ses mécènes, donateurs et  
partenaires une plateforme de services philanthro
piques. Elle leur permet de transmettre valeurs et 
moyens financiers au bénéfice des générations 
futures au moyen d’actions transformatrices, incitant 
un maximum d’acteurs à intégrer cette démarche à 
360° en profondeur et dans le long terme.  

Elle dispose d’une vaste expérience dans le soutien 
de porteurs de projets qui mettent en œuvre des 
initiatives soutenables : citoyens, associations, univer
sités, entreprises et pouvoirs publics. La Fondation 
facilite l’échange et la collaboration entre ces 
derniers et sa large communauté de mécènes, 
donateurs et partenaires. 

Une plateforme de philanthropie  
transformatrice à 360° 

Fondée en 1998 par Benoît Derenne, la Fondation pour les Générations Futures est la fondation  

belge dédiée exclusivement à la transformation de notre société vers un mode de  
développement soutenable, l’un des plus grands défis du 21e siècle. Reconnue Fondation  

d’Utilité Publique, elle est indépendante, pluraliste et active dans les trois régions  

du pays et en Europe.

La Fondation s’est donné pour mission de profondément transformer notre société afin de 

transmettre un monde habitable aux générations futures. Ceci nécessite une approche à 360° 

conjuguant simultanément 4 dimensions (4 P) : sociale (People), environnementale (Planet), 

économique (Prosperity) et de gouvernance participative (Participation).

pour une  
approche  
à 360°

4P

Impact sur le climat, 
l’environnement et le cadre 
de vie, utilisation ration-
nelle de l’énergie, 
respect de la nature, 
protection et 
utilisation de la 
biodiversité …

Approche en coût 
global et viabilité 
économique sur le 
long terme, performance 
individuelle et collective, 
�nancements innovants …

Transparence et 
pédagogie, prise en 

compte des aspirations 
et participation des 

parties concernées au 
processus de décision …

‘4P’ POUR UNE 
APPROCHE À 360°

Comment intégrer les principes 
d'un développement soutenable 
dans votre mémoire de Master ?

360°360°

Responsabilité sociale et 
éthique, accessibilité au 

plus grand nombre, équité 
sociale, cadre de vie 

et prévention, 
liens sociaux et 
convivialité …

PEOPLEPLANET

PROSPERITY PARTICIPATION

La Fondation pour les Générations Futures inscrit son approche ‘4P’ à 360° dans 
le cadre des 17 Objectifs de Développement Durable des Nations Unies.

La Fondation pour les Générations Futures inscrit son approche "4P" à 360° dans �le cadre  
des 17 Objectifs de Développement Durable des Nations Unies.
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Les jeunes générations  
pour transformer le monde 
Confiante dans les capacités des jeunes à transformer profondément l’ensemble de 

la société, la Fondation pour les Générations Futures les finance, les met en relation, les 

accompagne et les valorise auprès d’autres acteurs et du grand public, lors de quatre 

moments-clés qui jalonnent leur parcours.

Elle prépare les 
étudiants de master 
à penser à 360°. Puis 
elle récompense des 
étudiants diplômés 

et des chercheurs 
pour l’approche 

transversale de leur 
travail de fin d’études 

et de leur thèse de 
doctorat à 360°.

Elle finance des 
projets développés 
par des étudiants 
entrepreneurs via 
le prototypage de 

solutions créatives 
à 360°.

Elle soutient 
financièrement 

les créateurs 
de start-ups 

et d’initiatives 
soutenables en 

phase précoce de leur 
développement.

Elle met du capital 
à la disposition 

de dizaines 
d’entrepreneurs 

sociétaux afin 
d’encore renforcer leur  
impact sociétal élevé.

PENSER, ENTREPRENDRE ET INVESTIR À 360°

ÉTUDIANTS  
DIPLÔMÉS &  

CHERCHEURS

ÉTUDIANTS 
ENTREPRENEURS 

   & PROTOTYPAGE	

CRÉATEURS 
DE START-UPS 
SOUTENABLES

ENTREPRENEURS 
SOCIÉTAUX

La Fondation prépare et encourage 
les jeunes générations à penser, à 
entreprendre et à investir à 360°.
François Ost, Président

QUATRE MOMENTS-CLÉS
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// Semer les graines chez nos chercheurs et chez les jeunes 
étudiants de cette nécessité d'adopter une approche plus  

intégrée, à 360°, est un enjeu fondamental par rapport aux 
questions de société d'aujourd'hui.  //  Natacha Zuinen, SPW -  
Coordinatrice du département du développement durable, 
Présidente de jury du HERA Doctoral Thesis Award 

ÉTUDIANTS  
DIPLÔMÉS &  

CHERCHEURS

Des jeunes diplômés et chercheurs
qui pensent demain à 360°

Ad value : € 7 938.66
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"Je me réjouis de la cérémonie de ce soir, qui est pour nous source d'émulation, 
de dialogue et d'inspiration", Pierre Jadoul, Recteur Université Saint-Louis – Bruxelles.

28

Le Soir Mardi 21 mai 2019

28 demain la terre

petite gazette

Un milliardaire paye 

les dettes d’étudiants

Les étudiants de l’université amé-

ricaine de Morehouse à Atlanta,

en Géorgie, s’attendaient à passer

une bonne journée dimanche,

pour leur cérémonie de remise de

diplômes. Puis un milliardaire est

venu s’exprimer devant eux, et la

journée est devenue inoubliable.

Car ce que Robert F. Smith, un

homme d’affaires dont la fortune

est estimée à 4,4 milliards de dol-

lars, a dit, c’est qu’il allait se char-

ger de la totalité des dettes estu-

diantines : une quarantaine de

millions de dollars en tout. L’an-

nonce a évidemment été ac-

cueillie par les cris de joie et les

applaudissements des diplômés –

et de leurs parents. « Ma famille va

créer une bourse pour effacer vos

prêts étudiants », a dit Robert F.

Smith aux diplômés de cette uni-

versité. Des vidéos de ses propos

étaient partagées dimanche sur

les réseaux sociaux. « Ceci est ma

promotion », a-t-il conclu. SOIRMAG

Dixit
« La démocratie, c'est le pouvoir

pour les poux de manger 

les lions » GEORGES CLEMENCEAU

90.000 euros d’or grâce à un détecteur de métaux

Un Australien, qui a préféré rester anonyme, a découvert une pépite

d’or d’une valeur de 90.000 euros grâce… à un détecteur de métaux. La

pépite a été trouvée à moins de 50 centimètres de profondeur. La

pépite pèse environ 1,4 kilo. D’après plusieurs experts interrogés par la

BBC, les pépites trouvées dans la région pèsent généralement une

dizaine de grammes. 

Des sextuplés en Pologne

Une Polonaise a donné lundi nais-

sance à six bébés à Cracovie. L’ac-

couchement s’est fait par césa-

rienne, à la 29e semaine de gros-

sesse. Les enfants, quatre filles et

deux garçons, pèsent chacun en-

viron un kilo. « Aussi bien la mère

que les enfants se portent bien »,

a indiqué une porte-parole de

l’hôpital. Selon les médecins de

Cracovie, la naissance de sextu-

plés, un événement extrêmement

rare, arrive dans le monde une fois

sur 4,7 milliards d’accouchements.

Le président polonais Andrzej Du-

da a félicité les parents. « Il s’agit

du premier cas du genre en Po-

logne », a-t-il souligné sur son

compte twitter. AFP

C’était le plus vieux
couple marié du monde

Le Japonais Masao Matsoumoto

est décédé à l’âge de 108 ans

d’une insuffisance cardiaque. Au

moment de sa mort, son épouse

Miyako (102 ans) et lui avaient vé-

cu ensemble 81 ans et 201 jours et

figuraient au Guinness Book

comme le plus vieux couple marié

du monde. En octobre 1937, les

Matsumoto n’avaient pu célébrer

leur mariage comme ils l’auraient

voulu, le Japon étant alors engagé

dans la guerre et Masao envoyé à

l’étranger comme soldat. Cela ne

les a pas empêchés de fonder une

grande famille, qui comprend,

entre autres, un 25e arrière-petit-

fils né le mois dernier. AFP

LAETITIA THEUNIS

F
aire du neuf avec de l’ancien. Re-

donner vie à un bâtiment en le

rendant performant à la fois en

matière d’énergie, d’environnement et

de relations humaines. Mettre en com-

mun toutes les forces en présence sous

forme de coopérative. Et ce, de la

conception du projet à sa réalisation

concrète. Et, grâce à ces synergies,

rendre rentable le projet baptisé « 6R »

(pour « rénovation, relations humaines,

respect de l’environnement, rentabilité,

récupération des matériaux, redévelop-

pement local »). Celui-ci a été au centre

du mémoire réalisé par Louise Claer-

bout dans le cadre de son master en

sciences de gestion à la Louvain School

of Management (UCLouvain). Il a été

récompensé dans la catégorie « Coope-

rative Sustainable Economy 2019 » des

Hera awards.
Louise Claerbout a étudié la faisabili-

té et la viabilité financière d’une coopé-

rative à finalité sociétale spécialisée

dans la réhabilitation des bâtiments à

l’abandon dans la région de Mons-Bori-

nage. Le type de réhabilitation qu’elle

vise se veut à la fois respectueux de l’en-

vironnement et de la santé des occu-

pants, mais aussi favorable aux activités

économiques locales. La clé ? Un haut

degré participatif de tous les acteurs

concernés.

« Les investisseurs sont là »

Aujourd’hui, la coopérative 6R est en

stand-by. Depuis peu, Louise a trouvé

du travail à Bruxelles, où elle exerce « le

métier de ses rêves » qui va lui per-

mettre de faire ses armes. La coopéra-

tive LivingStones qui l’emploie achète

en effet des bâtiments à l’abandon avec

la volonté de les rénover et d’en faire

des logements pour les plus précarisés.

Elle s’inscrit dans la droite ligne de son

projet 6R : revalorisation du patri-

moine local avec des valeurs sociales,

environnementales et coopératives.

« J’y apprends les enjeux et fais mon

expérience. Par exemple, LivingStones

a de gros investisseurs, au contraire de

mon projet 6R où les petits investis-

seurs étaient très nombreux : cela re-

présentait beaucoup de boulot mais

avait l’avantage d’impliquer les citoyens

dans des projets sociaux et de redyna-

miser le quartier. »
Dans la tête de Louise, l’idée conti-

nue à faire son chemin. Lorsqu’elle au-

ra acquis suffisamment d’expérience,

peut-être regardera-t-elle son projet 6R

avec des yeux nouveaux et le relancera-

t-elle. « En Hainaut, tout a plus de mal

à démarrer par rapport à Bruxelles. Les

investisseurs sont là, mais il faut parve-

nir à les attirer car l’argent dort. »

Son travail de fin d’études s’enracine

dans un constat multiple. Tout d’abord,

la construction pèse lourd. Elle repré-

sente 5,7 % du PIB de la Belgique,

265.000 emplois salariés et indépen-

dants pour un chiffre d’affaires qui dé-

passe les 61 milliards d’euros. C’est aus-

si l’un des secteurs parmi les plus

consommateurs d’énergies fossiles. En-

suite, l’artificialisation des terres agri-

coles s’accélère. En Wallonie, de 11 à

15 % du territoire sont déjà

artificialisés. Avec un déclin chiffré à

19 km2/an, les terres agricoles fondent

comme neige au soleil au profit du

béton, qui lui, s’étend de 17 km2/an.

Enfin, la population belge croît de

5 % par an. Ajoutez à cela une exten-

sion de l’espérance de vie et l’éclate-

ment familial, et vous obtenez un be-

soin accru en logements. « Dans une

société de plus en plus individualiste,

une demande croissante de cohabita-

tion et d’espaces (de travail) partagés

fait son apparition. Et ce, afin de re-

trouver les valeurs d’un esprit de com-

munauté », conclut Louise Claerbout.

www.fgf.be/hera

Protéger l’environnement

en faisant du neuf avec du vieux
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Revaloriser le
patrimoine local dans

une approche mêlant

valeurs sociales,

environnementales 

et collaboratives. Voilà

l’objectif du projet 6R,

développé par une

étudiante, couronné

d’un Hera award.

Le mémoire de Louise

Claerbout a été récom-

pensé dans la catégorie

« Cooperative Sustai-

nable Economy 2019 ».

© D.R.

Fini les analyses universi-

taires en silo. Depuis 9

ans, des mémoires traités

de façon transversale

sont récompensés par la

Fondation pour les géné-

rations futures. 

A la clé, une belle enve-

loppe de 2.500 euros. De

quoi mettre du beurre

dans les épinards en plus

de s’ouvrir l’esprit. La

condition pour participer

à ce concours ? Adopter

dans son travail de fin

d’études une approche

holistique. Autrement

dit, y intégrer le plus

possible les 4 dimensions

du développement sou-

tenable. Il s’agit des

dimensions sociale, envi-

ronnementale, de pros-

périté et de gouver-

nance. L.TH.

Le mémoire peut

rapporter gros 

Les terres agricoles fondent

comme neige au soleil 

au profit du béton

Des géants du luxe…
Le géant français du luxe Kering,

qui représente entre autres Gucci

ou Saint Laurent, a annoncé qu’il

ne ferait plus défiler aucun man-

nequin de moins de 18 ans. Une

nouvelle politique qui entrera en

application lors de la saison au-

tomne-hiver 2020 car les prépara-

tifs des défilés de l’automne vont

déjà bon train et qu’il semble

compliqué de tout modifier. Mais

l’intention y est pour le groupe

qui ne travaillait déjà plus avec

des mannequins trop maigres ou

de moins de 16 ans après la signa-

ture d’une convention. Le groupe

a justifié sa démarche par l’entre-

mise de son CEO. 

… refusent les mineurs

« Nous avons conscience de l’in-

fluence exercée par les images

produites par nos maisons », a dé-

claré François-Henri Pinault, dans

un communiqué. « Nous estimons

avoir la responsabilité de propo-

ser les meilleures pratiques pos-

sible dans le secteur du luxe et

nous espérons créer un mouve-

ment qui incitera d’autres à nous

suivre. » En Chine, une mannequin

de 14 ans était morte d’épuise-

ment en 2017. Son décès avait dé-

clenché une vague de protesta-

tions. SOSOIR

Un bison de
Bellewaerde…
Ipolite, un bison européen femelle

né en 2015 au parc Bellewaerde, a

été réintroduite dans la nature ce

week-end, dans le Shahdag Natio-

nal Park au nord de l’Azerbaïdjan,

a annoncé Bellewaerde ce lundi.

En 2016 déjà, trois bisons euro-

péens issus du parc d’attractions

et animalier flamand avaient pu

repartir gambader en liberté, dans

les Carpates roumaines.

Brad Pitt trop séduisant…

S’il a longtemps été « l’homme le

plus sexy du monde », Brad Pitt

n’a pas toujours tiré des avan-

tages de sa beauté. Au début des

années 1990, alors que la star ten-

tait encore de percer dans le

monde du cinéma, il s’est vu refu-

ser un rôle dans Cry Baby de John

Waters car le réalisateur le trou-

vait… « trop séduisant ». « Je suis

peut-être le seul réalisateur à avoir

refusé Brad Pitt lors d’un casting. Il

était totalement inconnu à

l’époque, et a auditionné pour le

rôle de Milton dans Cry Baby. »

… remis en liberté
Ipolite a rejoint l’Azerbaïdjan, en

compagnie d’autres bisons issus

de différents parcs zoologiques

européens. Tous ont été relâchés

dans une zone d’acclimatation. Ils

y resteront quelques semaines

jusqu’à ce qu’ils aient reformé une

structure sociale de troupeau. Une

fois que le groupe aura quitté la

zone d’acclimatation, il ne sera

plus amené à revoir des humains,

ni à subir leurs interventions. BELGA

… pour un rôle
« On savait que quelqu’un de si

beau ne pouvait pas jouer le side-

kick comique de Johnny Depp. Il

nous fallait quelqu’un de diffé-

rent », explique le réalisateur dans

son autobiographie. C’est finale-

ment l’acteur Darren E. Burrows

qui obtiendra le rôle. Le film, lui,

deviendra culte avec les années.

Malgré son refus d’engager Brad

Pitt, John Waters n’a jamais caché

son admiration pour l’acteur, qui

connaîtra rapidement le succès,

notamment grâce à son rôle dans

Thelma et Louise en 1991. SOIRMAG
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Le Soir Mardi 16 juin 2020

24 demain la terre

petite gazette

Le chaton Lee...

Le chaton Lee est rentré au Pérou,

son pays natal, après une réunion

« constructive » entre l’Agence fé-

dérale pour la sécurité de la

chaîne alimentaire (Afsca) et l’am-

bassadeur du Pérou en Belgique, a

indiqué lundi l’Afsca. La proprié-

taire de l’animal recevra une

amende pour avoir amené illéga-

lement le félin sur le territoire

belge tandis que la mise sur pied

de centres de quarantaine agréés

est étudiée pour éviter qu’un cas

similaire ne se représente à l’ave-

nir.

... est rentré au Pérou

Selena Ali, une étudiante de

23 ans de Stabroek, avait ramené

du Pérou, en pleine crise du coro-

navirus début avril, le chaton dans

un vol qui la rapatriait vers la Bel-

gique, sans autorisation de l’Afsca.

Or le Pérou est un pays considéré

à haut risque pour la rage. L’ani-

mal a été vacciné contre cette ma-

ladie mais n’a pas passé suffisam-

ment de temps en quarantaine.

Aucun centre n’étant agréé en Bel-

gique pour recevoir le félidé afin

qu’il termine sa quarantaine, l’Af-

sca avait demandé fin avril qu’il

soit euthanasié car pouvant être

porteur du virus. Selena Ali s’y

était opposée et n’avait pas rendu

le chaton. BELGA

Dixit
« La nature est remplie 

d’une infinité de raisons dont l’ex-

périence n’a jamais vu la trace »

LÉONARD DE VINCI

Rideau à câlins

Un « rideau à câlins » a été installé

dans une maison de retraite à São

Paulo, au Brésil, pour permettre

aux personnes âgées d’enlacer

leurs proches à travers une pro-

tection en plastique, malgré la

pandémie de Covid-19. « Ça fait

du bien, elle me manquait tant ! »,

dit Silvio Nagata, 68 ans, après

avoir pris dans ses bras sa sœur aî-

née Luiza Yassuko, 76 ans, rési-

dente d’une maison de retraite si-

tuée dans le quartier aisé de Mo-

rumbi. « À cause de la pandémie,

je ne pouvais pas lui rendre visite,

d’autant plus que vu mon âge, je

fais aussi partie du groupe à

risque. C’est un excellent système,

c’est génial de pouvoir la prendre

dans mes bras », s’émeut ce fonc-

tionnaire retraité. Le grand rideau

en plastique muni de grandes

poches pour que visiteurs et rési-

dents puissent y glisser leurs bras,

est désinfecté par les infirmières

après chaque passage. Résidents

et visiteurs doivent revêtir de

longs gants noirs de protection

aux manches qui montent jus-

qu’aux épaules. AFP

L’appel du joueur pour…

Après avoir rassemblé 20 millions

de livres (22,3 M euros) finançant

des repas pour des personnes dé-

favorisées, l’attaquant anglais de

Manchester United, Marcus Rash-

ford, a demandé lundi dans une

lettre ouverte à son gouverne-

ment qu’il continue à aider les

enfants pauvres à se nourrir cet

été. Le gouvernement britannique

avait annoncé l’abandon d’un

programme d’aide alimentaire.

Les camping-cars, vedettes du déconfinement

Voyager confiné, profiter du grand air tout en respectant les distances

sociales : les camping-cars conquièrent un nouveau public depuis la le-

vée progressive des restrictions de déplacements en France. Cet en-

gouement tient autant à « l’envie de grand air après deux mois confinés

qu’à la maîtrise du niveau d’exposition à la foule », selon Benoît Panel,

cofondateur d’une plateforme de location de camping-cars. AFP

… les enfants pauvres

Celui-ci permettait aux familles

modestes de recevoir des bons

d’achats alimentaires de 15 livres

(16,70 euros) par enfant et par se-

maine, mis en place quand le

confinement a forcé les écoles et

leurs cantines à fermer. Il ne sera

pas prolongé. Rashford demande

aux députés de la Chambre des

Communes de « faire volte-face et

de faire de la protection des plus

faibles la priorité absolue ». AFP

Médiation automatique…

La plateforme Justice.cool qui

propose un service de médiation

automatisée pour les petits litiges

a lancé un service spécial pour les

petits conflits de droit du travail

liés au confinement. Selon la pla-

teforme, l’outil « a modélisé les li-

tiges les plus fréquents » dans ce

contexte : chômage partiel, droit

de retrait, obligations de sécurité,

déplacements de congés… L’outil

basé sur l’intelligence artificielle

fournit « des indicateurs neutres

et impartiaux », et « guide les

deux parties dans une résolution

des litiges la plus apaisée pos-

sible ». 

… grâce à l’IA

A l’issue d’une première analyse,

et si elles le souhaitent, les deux

parties peuvent s’engager dans

un processus formel de médiation

pour un prix de 36 euros.

Justice.cool a été lancée pour tirer

parti de la loi du 23 mars 2019 de

réforme de la justice. Cette loi a

consolidé les modes de résolution

alternatifs des conflits comme la

médiation. Elle a aussi mis en

place les conditions pour que ces

modes alternatifs puissent être

déployés sous forme électro-

nique. AFP

Couple empoisonneur...

Un couple accusé d’avoir empoi-

sonné des dizaines de chiens et

de chats pour vendre leur viande

a été arrêté au Vietnam, a-t-on ap-

pris lundi auprès de médias lo-

caux. Des habitants d’un petit vil-

lage à 200 kilomètres au sud de

Hanoï ont alerté dimanche la po-

lice après avoir découvert les ca-

davres d’une trentaine de chiens

et de chats dans la rue. Les poli-

ciers sont intervenus au moment

où le couple mettait les animaux

dans des sacs. Du cyanure et des

outils pour les dépecer ont été sai-

sis à leur domicile. Le couple a

avoué en avoir empoisonné dans

plusieurs villages, d’après les mé-

dias locaux. 

... de chiens et chats

Rôtie, bouillie ou cuite à la vapeur,

la viande de chien est encore ven-

due dans les marchés et les com-

merces alimentaires. Ce plat est

traditionnellement consommé

avec du vin de riz ou de la bière.

En 2018, les autorités vietna-

miennes avaient demandé aux

habitants de Hanoï de cesser de la

consommer, soulignant que ce

plat populaire ternissait l’image

du pays auprès des étrangers et

comportait des risques de propa-

gation de la rage. Mais ce com-

merce reste encore lucratif. AFP

LAETITIA THEUNIS

A
cheter des équipements plus

écologiques au sein des hôpi-

taux, c’est possible. Bénédicte

Potelle en est convaincue. Acheteuse aux

Cliniques universitaires Saint-Luc, elle a

terminé son master en sciences de la

santé publique à l’UCLouvain en janvier

2019. Son mémoire, résultant en un

vade-mecum d’achats écologiques pour

les établissements de soin de santé, vient

d’être primé. Il a reçu le prix Hera (Hi-

gher Education & Research Awards)

« Sustainable Health » décerné par la

Fondation pour les générations futures.

« Les lieux où l’on se préoccupe le plus

de la santé des individus sont aussi les

lieux où les préoccupations environne-

mentales sont les moins évoquées. De

par leurs pratiques institutionnelles, les

établissements de santé impliquent une

utilisation non écologique, et souvent in-

utile, des ressources matérielles. De

plus, les achats ne sont généralement

pas menés de manière à prendre en

compte des objectifs environnemen-

taux. »

Exigences environnementales

dans les marchés publics

Acheter moins et mieux au sein des hô-

pitaux pour diminuer leur impact sur

l’environnement. Et par extension, sur la

santé humaine et la santé publique. Et ce

tout en assurant la sécurité et le bien-

être tant des patients que du personnel

médical. Voilà le cheval de bataille de

Bénédicte Potelle. Dans son mémoire,

elle s’est attelée à répondre d’une façon

pratique à « comment intégrer des exi-

gences environnementales au sein des

marchés publics des institutions de

soins de santé ». Et ce concernant du

matériel aussi divers que des appareils

électroniques, du matériel chirurgical,

de bureau ou encore des produits d’en-

tretien et de soins.

« Dans le respect de la loi sur les mar-

chés publics à laquelle sont soumis les

établissements de soin de santé, j’ai ras-

semblé dans un vade-mecum des réfé-

rences, des critères et des clauses qui

peuvent être directement appliqués et

intégrés dans leurs cahiers des charges

des achats publics. Cet outil ne demande

plus qu’à être partagé et mis en place »,

explique Bénédicte Potelle.

Par ses recherches, elle a pu montrer

qu’une fois ces critères environnemen-

taux mis en place, notamment dans des

établissements français de soin de santé,

ils se révèlent être efficaces tant des

points de vue économique et écologique

que clinique.

« Plus il y aura de demande pour des

produits médicaux écologiques, plus

l’offre correspondante sera grande. Cela

devrait influencer les fournisseurs po-

tentiels à s’inscrire dans une démarche

durable et à participer à l’amélioration

de la qualité de la vie humaine », pour-

suit-elle.

Un secteur très polluant

« Le secteur de la santé est un gros pol-

lueur, un grand consommateur d’éner-

gie. Changer cela est une priorité du dé-

veloppement durable. D’ailleurs l’OMS

l’intègre désormais dans ses critères »,

commente Yseult Navez, présidente du

jury Hera dans la catégorie Sustainable

Health et médecin spécialisée en santé-

environnement. « Le vade-mecum est

un outil que les hôpitaux et autres insti-

tuts de soin peuvent directement utiliser

et intégrer dans leur fonctionnement. »

Il comprend des liens vers des outils

qui permettent l’achat de matériel écolo-

gique. Que ce soient des ordinateurs, des

tables, des appareils électroniques, des

stylos, des feuilles de papier, etc. Il suit la

logique de la rédaction d’un cahier des

charges. Il est également un guide pré-

cieux pour les cabinets de soin, maisons

de repos et autres petites structures non

soumises à la loi sur les marchés publics

qui souhaitent se tourner vers des alter-

natives plus écologiques.

Enfin, pour répondre à ceux qui

énoncent qu’avoir recours à des produits

« verts » coûterait plus cher, Bénédicte

Potelle a réalisé l’analyse du coût de cycle

de vie des produits. 

« Même si le coût d’acquisition du ma-

tériel écologique est plus élevé que pour

l’achat d’un matériel standard, les coûts

d’utilisation, de fonctionnement et de

mise au rebut sont moindres. A terme,

l’achat écologique est souvent moins

cher qu’un achat classique », conclut-

elle.

Un guide pour réduire l’empreinte

écologique des hôpitaux

PO
LL

U
TI

O
N

Un vade-mecum reprend les exigences

et critères environnementaux à intégrer

aux cahiers des charges rédigés par les

responsables des achats des

établissements de soin. De quoi réduire

leur impact écologique et sanitaire.

Bénédicte Potelle, acheteuse 

aux Cliniques universitaires Saint-Luc,

a produit un vade-mecum d’achats

écologiques pour les établissements 

de soin de santé. © D.R.

Fini les analyses universi-

taires en silo. Depuis dix

ans, des mémoires traités

de façon transversale

sont récompensés par la

Fondation pour les géné-

rations futures. A la clé,

une enveloppe de

2.500 €. La condition

pour participer à ce

concours ? Adopter dans

son travail de fin

d’études une approche

holistique. Autrement dit

y intégrer le plus pos-

sible les 4 dimensions du

développement soute-

nable, aussi appelées les

« 4 P ». Il s’agit des di-

mensions sociale

(People), environnemen-

tale (Planet), de prospéri-

té, notamment écono-

mique (Prosperity), et de

gouvernance (Participa-

tory governance). Les

Hera Awards (1) priment

chaque année des mé-

moires dans neuf catégo-

ries : démocratie, alimen-

tation, santé, technolo-

gies de l’information,

architecture, design,

économie coopérative,

finance et ingénierie

responsables. Le Soir est

partenaire de l’édition

2020. L.TH.

(1) www.fgf.be/hera

Une vision

systémique dans

son mémoire

peut rapporter

gros

Ces critères environnementaux,

une fois mis en place, se

révèlent être efficaces tant des

points de vue économique et

écologique que clinique

"C'est un enjeu complexe pour les institutions universitaires de 
combiner à la fois l'excellence dans la recherche, qui conduit à 
des domaines de plus en plus pointus, et la nécessité évidente, 
et certainement dans le domaine du développement durable, 
d'intégration, c'est-à-dire de recruter des talents qui sont capables 
de s'ouvrir à plusieurs disciplines et de les combiner. Les HERA 
Awards mettent bien cela en valeur et c'est une des clés du monde 
de demain", Yvon Englert, Recteur de l'Université libre de Bruxelles.

En raison des circons-
tances liées au covid-19,  
les 24 jeunes diplômés
primés aux HERA 
Awards 2020 étaient 
mis en avant lors de 
la campagne virtuelle 
"HERA Awards 2020 
#StayHome#StayInspired",  
accueillie symboliquement  
par l’ULB.
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En savoir +
www.fgf.be/hera2019 
www.fgf.be/hera2020

Les conditions de travail en agriculture sont 
problématiques depuis des siècles. Est-ce que 
l’agroécologie arrive à améliorer ces conditions ?  
Voilà la question que s’est posée Antoinette 
Dumont, lauréate du HERA Doctoral Thesis 
Award 2019. Le jury, sous la présidence de  
Natacha Zuinen, a souligné les éclairages nuancés 
et très pertinents pour construire une agroécologie 
qui prend appui sur les réalités d’aujourd’hui pour 
réellement proposer un idéal de justice sociale. 

L’AGROÉCOLOGIE À LA RESCOUSSE 
DES AGRICULTEURS

ANTOINETTE  
DUMONT

Jean-Claude Englebert, lauréat du HERA 
Award Sustainable IT 2019 s’est attelé à une 
évaluation environnementale de la technologie 
blockchain, qui sous-tend notamment les 
crypto-monnaies Bitcoin et Ethereum. Il intègre 
également dans son analyse les questions 
de gouvernance et d’éthique. Le jury, sous 
la présidence d’Olivier de Wasseige, a 
souligné l’actualité et la pertinence de cette 
réflexion, qui mériterait d’être poursuivie. 

LA TECHNOLOGIE BLOCKCHAIN :
APPLICATIONS ET IMPLICATIONS
ENVIRONNEMENTALES

JEAN-CLAUDE   
ENGLEBERT 

Utiliser les eaux des carrières wallonnes pour 
stocker de l’énergie et proposer ainsi une 
solution à l’intermittence de la production des 
énergies renouvelables. Voilà la proposition 
innovante de Chloé Ponsart, lauréate 2020 
du tout nouveau HERA Award Sustainable 
Engineering, organisé grâce au soutien du Fonds 
Albert Vanhee pour les Générations Futures. 
Le jury, présidé par Géraldine Tran, a salué le 
pragmatisme de la solution et souligné sa viabilité 
économique et sa faisabilité industrielle. 

Le désintérêt et la défiance des Belges pour le  
modèle politique actuel se traduisent, aux 
élections, dans les votes blancs, les votes nuls et 
l’absentéisme. Pour réenchanter la démocratie 
au niveau communal, Julie Delvoye, lauréate du 
HERA Award Sustainable Democracy 2020, 
suggère de prendre en compte ces (non)votes en 
attribuant certains sièges à des citoyens tirés au sort. 
Le jury, présidé par Yasmine Boudaka, a applaudi 
un dispositif novateur et juridiquement possible.

ÉTUDIANTS DIPLÔMÉS & CHERCHEURS
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La communauté HERA 
s'agrandit d'année en année

La Journée des primés 

// C’est vraiment enrichissant de 
découvrir plein de projets différents 

dans des sujets et des domaines qu’on ne 
connaît absolument pas. //  Adrien Hallet, 
nominé HERA Award Sustainable IT 2020

ÉTUDIANTS  
DIPLÔMÉS &  

CHERCHEURS

Différents moments de rencontre réunissent la communauté 
HERA et tissent des liens entre primés, membres de jury, 
professeurs impliqués et partenaires. Ces rencontres 
permettent de faire avancer la réflexion à 360° et de créer des 
synergies. 

// J’ai particulièrement apprécié les 
rencontres, la bienveillance des 

participants, le sentiment partagé de 
vouloir changer les choses. // participant 
au HERA Summer Breakfast 2019

Le Summer Breakfast
Le HERA Summer Breakfast 2019, 
accueilli le 29 août chez IBA
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L’équipe HERA anime annuellement dix à vingt 
ateliers dans les auditoires des six universités 
francophones du pays, autour des 4 dimensions d’un 
développement soutenable (l’humain, la prospérité, 
l’environnement, la gouvernance participative) et dans 
le cadre des 17 Objectifs de Développement Durable.

Des ateliers en 
auditoires

Un atelier  
"Teaching Finance" 

HERA contribue aux cursus  
universitaires à 360°  

Une centaine de participants a débattu la  
question de l’enseignement de la finance durable 
avec un panel d’experts composé de David 
Pitt-Watson (UK - penseur, auteur et praticien 
renommé), Christel Dumas (BE - ICHEC Brussels 
Management School ) et Luc Van Liedekerke 
(BE - KULeuven et AMS). Grâce à l’appui de 
la Fondation, une série d'experts a poursuivi 
cette réflexion lors de la conférence annuelle 
du Global Research Alliance for Sustainable
Finance and Investment à l’Université d’Oxford.

La contribution 
à l’ARES

La Fondation a assuré 
la présidence d’un 
des deux groupes 
de travail du Conseil 

d’Orientation au sein de l’Académie de 
Recherche et d’Enseignement Supérieur (ARES). 
Il était chargé de rédiger un avis concernant 
la mission de l’enseignement supérieur 
d’accompagner les étudiants dans leur rôle 
de citoyens responsables et de promouvoir 
leur autonomie et épanouissement.  

ÉTUDIANTS DIPLÔMÉS & CHERCHEURS

En savoir +
www.fgf.be/hera

http://www.fgf.be/hera
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24 demain la terre

petite gazette

Empoisonneuse…
Au Bangladesh, la police a arrêté

une femme suspectée d’avoir tué

plus d’une quinzaine de singes en

empoisonnant leur nourriture, ont

annoncé dimanche les autorités.

Les animaux ont été tués mardi

près d’un terrain de football dans

la ville de Madaripur, près de

70 kilomètres au sud-ouest de la

capitale Dhaka, après avoir avalé

de la nourriture empoisonnée. Les

résidents locaux ont trouvé les

animaux agonisant, cherchant de

l’air.

… de singes
Une femme de 55 ans a été en-

voyée en prison le temps qu’une

enquête soit menée. Elle a été ar-

rêtée après avoir avoué que c’était

bien elle qui avait empoisonné les

singes, ont communiqué les auto-

rités. La mère de famille a indiqué

à la police qu’elle était irritée par

les nuisances fréquentes causées

par les animaux lorsqu’ils cher-

chaient à se nourrir. DPA

Sex-tape... 
Le géant de l’ameublement Ikea a

appelé sa clientèle à se comporter

de « manière civilisée » après

qu’une vidéo d’une femme en

train de se masturber dans l’un de

ses magasins en Chine est deve-

nue virale. 
La courte séquence montre une

femme prenant son plaisir sur un

fauteuil et un lit de l’enseigne sué-

doise tandis que des clients en ar-

rière-plan se promènent dans les

salons d’exposition. L’identité de

la personne n’est pas connue, pas

plus que le lieu du tournage ou le

nom du ou des auteurs de la vi-

déo.

... chez Ikea
Dans un communiqué publié di-

manche et qui ne fait pas explici-

tement référence à la vidéo en

question, Ikea a « condamné de

tels comportements » et annoncé

avoir alerté la police. La marque a

assuré renforcer ses mesures de

sécurité dans ses magasins et ap-

pelé sa clientèle à adopter un

comportement « civilisé ». La vi-

déo originale a rapidement été

censurée sur les réseaux sociaux

du pays. Des internautes ont rele-

vé que des annonces en cantonais

pouvaient être entendues en fond

sonore, laissant supposer que la

vidéo aurait été tournée à Canton.

AFP

Dixit
« L’absurdité d’une chose n’est pas

une raison contre son existence,

c’en est plutôt une condition. »

FRIEDRICH NIETZSCHE

Un sanglier...
A défaut de stars, la Croisette a vi-

bré à Cannes grâce à un sanglier.

L’animal a été repéré par une pa-

trouille vers 1h50 ce 10 mai, dé-

ambulant sur une Croisette totale-

ment désertée. « Notre objectif,

même si la ville est déserte la nuit

en ce moment du fait du couvre-

feu, était d’éviter que le sanglier

ne puisse causer un accident et

aussi qu’il se fasse du mal », a indi-

qué la police.

Remerciement à ceux qui luttent contre le coronavirus

Des portraits de soignants, enseignants, commerçants, bénévoles, li-

vreurs ou encore agents de la ville ont été projetés dimanche soir,

10 mai, devant la tour Eiffel, pour les remercier de leur engagement

dans la lutte contre le coronavirus. © BELGA.

... sur la Croisette
Escorté de près par une voiture de

police, l’animal a finalement re-

broussé chemin et regagné, après

un dernier détour par le célèbre

établissement du Palm Beach, à la

Pointe Croisette, le massif forestier

situé sur la colline de la Californie,

d’où il était probablement descen-

du. « De mémoire, c’est la pre-

mière fois que j’en vois un sur la

Croisette », a plaisanté l’un des

policiers. OUEST-FRANCE

Il frappe... 
Un surfeur français a survécu à

une attaque de requin en Austra-

lie avec de légères blessures à la

jambe en lui assénant des coups

de poing, a-t-il raconté à des mé-

dias locaux.

Dylan Nacass, 23 ans, surfait à

Bells Beach, une plage de la ré-

gion de Melbourne, quand le

squale l’a attaqué vendredi.

Une vidéo, peu claire, montre un

requin à proximité de deux

hommes qui nagent sur leur

planche vers le rivage.

« Je lui mets un coup de poing, il

me reste dans les pattes. Deux

fois, après il s’en va », a raconté le

jeune homme à la chaîne de télé-

vision australienne.

Deux baigneurs...
Deux baigneurs se déguisent en

bouées de balisage pour tromper

la police sur une plage du Var. La

séquence a fait le tour des réseaux

sociaux : deux baigneurs se sont

jetés à l’eau le 8 mai à Hyères (Var)

malgré les mesures de confine-

ment. Les quinquagénaires ont

tenté de tromper la vigilance des

policiers en arborant sur leurs

têtes de fausses bouées de bali-

sage ! Mais l’un d’eux a été rattra-

pé par les forces de l’ordre et ver-

balisé. Une séquence insolite qui a

fait le tour des réseaux sociaux. 

... un requin
Un habitant du coin a expliqué

être accouru pour aider le jeune

Français après avoir compris qu’il

était en difficulté.

« Il a commencé à crier, honnête-

ment j’ai pensé qu’il blaguait avec

ses amis », a-t-il déclaré. Mais il a

songé : « Je ne vais pas laisser

tomber ce mec. La plupart des

gens feraient pareil. »

La vidéo a été filmée par un Aus-

tralien, Graham Blade, qui a dit

avoir rapidement saisi que c’était

une attaque de requin. « Je l’ai vu

apparaître derrière lui et j’ai su

que c’était vraiment ça. »

Dylan Nacass en a été quitte pour

des éraflures et des points de su-

ture. OUEST-FRANCE

... déguisés en bouées

« Je sais que ce n’est pas sérieux

par rapport au confinement, mais

si ça peut faire sourire pas mal de

monde et mettre un peu de gaie-

té pendant cette période, on paie

volontiers notre amende », se jus-

tifie le baigneur. Surpris par le suc-

cès de sa démarche auprès des in-

ternautes, il révèle que certains

ont même proposé de lancer une

cagnotte pour l’aider à payer son

amende. Les plages de Hyères,

comme sur l’ensemble du terri-

toire, restent fermées malgré le

déconfinement. OUEST-FRANCE

MARIE THIEFFRY

T
ransformer un déchet en res-

source : c’est la philosophie à la

base du projet Peecycle que

Jean Jacobs et Harold Lechat ont ima-

giné sur les bancs de l’Université. « On

est copains depuis tout petits », sourit

le premier, 28 ans et étudiant en

sciences biomédicales à l’UCLouvain.

A ses côtés : Harold, même âge, diplô-

mé en marketing et actuellement en

formation agricole dans une ferme en

permaculture. Ces deux étudiants-en-

trepreneurs viennent de recevoir

5.000 euros de la Fondation pour les

générations futures dans le but de dé-

velopper leur start-up. « Au départ, un

déclic au cours de mon mémoire », ex-

plique Jean. « J’étudiais le sujet des

eaux usées et de la récupération du

phosphate. Harold était alors avec moi

en blocus. En discutant, nous avons

réalisé l’immense potentiel inexploité

de l’urine… au regard des millions de

litres d’eau potable gaspillés par nos

chasses d’eau. »
Car l’urine, outre l’intarissable res-

source qu’elle représente, est bourrée

de nutriments très intéressants pour

les terres cultivées. Pour commencer,

les deux acolytes s’essayent, à domicile.

« Nous avons commencé par faire

quelques petites expériences chez nous,

dans notre kot, avec notre propre

urine… Il fallait bien débuter quelque

part ! », rigole Harold. C’est au début

de 2019 qu’ils décident de sérieuse-

ment lancer leur projet.

« A cette époque, on a créé de grands

urinoirs à base de bois de palettes recy-

clé. On bricolait ça chez nous avant de

les placer lors de soirées chez des amis

pour récolter de plus grosses quantités.

Puis on a laissé tomber la location

d’urinoirs pour se concentrer sur le

traitement de l’urine en tant que tel. »

Entièrement local et naturel

Jean et Harold s’associent alors avec

des sociétés organisatrices de festivals

et grands événements pour placer des

toilettes sèches permettant de récupé-

rer le précieux liquide. Ils systéma-

tisent leur procédé : « On traite l’urine

et on la stabilise », explique Harold.

« Notre but est d’enlever tout élément

potentiellement pathogène pour les

plantes bien que l’urine soit un élé-

ment assez stérile, de base. On enlève

aussi le plus possible d’ammoniaque,

responsable de la forte odeur désa-

gréable. » Pas de quoi faire sentir la

rose à cet engrais, mais… « Car c’est

bien de l’engrais, justement ! Et com-

parativement à certains produits in-

dustriels et polluants, ça ne sent pas

forcément plus mauvais. »

Pour utiliser ce produit, Peecycle le

conditionne dans des bouteilles de un

litre à diluer dans dix litres d’eau avant

de les répandre sur les sols. « Il n’y a

que des bénéfices : tout est local et

100 % naturel », observe Jean. « Pour

l’instant, nos bouteilles sont au stade

des précommandes, uniquement dis-

ponibles en ligne. On cible d’abord les

particuliers, mais nous espérons rapi-

dement accéder au marché profession-

nel et atteindre les grosses cultures

agricoles », projette Jean. La bourse de

la Fondation pour les générations fu-

tures, obtenue après un passage au sein

de l’incubateur de projets StartLAB à

Bruxelles, doit leur permettre de mon-

ter une micro-usine, une ligne de pro-

duction et obtenir tous les agréments

des laboratoires.
« Aujourd’hui, ce sont 500 litres

d’urine que nous avons ainsi recyclés »,

annonce fièrement Harold. « Si l’on

trouve des partenaires, nous pourrions

peut-être même élargir la production à

un autre type d’urine : les vaches sont

plutôt de bonnes productrices en l’es-

pèce… »

www.peecycle.be

L’urine, une ressource en or
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Recycler l’urine

en engrais : c’est l’idée

de la start-up Peecycle

imaginée par deux

étudiants-entrepreneurs,

qui viennent de

remporter une bourse 

de la Fondation pour 

les générations futures

afin de développer 

leur projet.

Harold Lechat et Jean

Jacobs trônent sur 

un des urinoirs faits

maison : de quoi recycler

de l’urine pour en faire

un puissant fertilisant

agricole. © D.R.

Pour utiliser ce produit,

Peecycle le conditionne 

dans des bouteilles de un litre à

diluer dans dix litres d’eau avant

de les répandre sur les sols

C’est la composition de l’urine qui la rend si

bénéfique pour les terres cultivables : « Pleine

d’azote, mais aussi de phosphore et de potas-

sium, l’urine est riche en sels minéraux et oligo-

éléments essentiels aux plantes », explique Jean

Jacobs. « Rien de plus durable, local et efficace

que cette ressource totalement accessible. »

D’ailleurs, mieux vaut la mettre en terre que

dans nos canalisations : « Plutôt que de produire

un engrais à l’autre bout du monde ou d’utiliser

un produit énergivore et polluant ou de polluer

les cours d’eau en risquant d’abîmer les canalisa-

tions, mieux vaut miser sur cette ressource. »

Enfin, un dernier argument : « Récupérer l’urine

nous permet d’éviter le gaspillage des dix litres

d’eau potable de chaque chasse d’eau… »,

conclut Harold Lechat. M.TH.

Durable, local et efficace
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La Fondation stimule et soutient l’innovation 
soutenable, à 360°, auprès d’étudiants 
entrepreneurs. Elle donne un coup de pouce à 
une phrase cruciale du parcours de concepteurs, 
à savoir le prototypage - une étape clé durant 
laquelle une version expérimentale d’un produit 
ou d’une technique est réalisée, avec pour 
but de tester et valider son fonctionnement. 

Avec des bourses allant jusqu’à 5.000 €, la 
Fondation veut créer un effet de levier, et 
rapprocher de manière décisive ces jeunes 
entrepreneurs de la mise sur le marché de leur 
innovation durable. Parmi ces innovations - dont 
voici quelques présentations - nous avons vu 
émerger des réponses à trois enjeux sociétaux:

ÉTUDIANTS 
ENTREPRENEURS 

& PROTOTYPAGE	

// À la Fondation pour les Générations Futures, j’ai 
trouvé un accueil incroyable pour réaliser le fonds 

dont je rêvais depuis quelque temps. Par ce fonds, je vise 
des étudiants -principalement en Engineering- qui ayant 
un objectif, le travaillent avec passion, jusqu’au bout, et 
arriveraient à concrétiser leur projet : le rendre palpable et 
utile pour que, dans les générations futures, il profite au 
monde de demain.  //   Marguerite Vanhee, fondatrice.

Des étudiants entrepreneurs,
en phase de prototypage, innovent à 360°

Ad value : € 275.79
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Des étudiants entrepreneurs,
en phase de prototypage, innovent à 360°

Faire basculer nos modèles de 
consommation énergétique 

Lola et Nathan, étudiants entrepreneurs en ingénierie 
civile (UMons) et en ingénierie de gestion (UCLouvain 
FUCaM Mons), fondateurs de Waste End, financés 
pour le prototypage d’une solution pour transformer 
les déchets organiques alimentaires en énergie  
verte (biogaz) et en engrais naturel. 

Faciliter et sécuriser la vie des 
personnes plus vulnérables

Lionel, Maxime et Jérôme, étudiants entre- 
preneurs en ingénierie industrielle (HELMo  
Gramme, Liège) et fondateurs de Bootrek, 
financés pour le prototypage d’un fauteuil 
roulant qui permet aux personnes à mobilité 
réduite de randonner en pleine nature.

Adélaïde, Laetitia et Fiona, étudiantes entre
preneures en ingénierie civile (UCLouvain) et  
fondatrices de Greenzy, financées pour le proto
typage d’un composteur d’intérieur pour 
particuliers. Simple d’utilisation, design et s’in-
tégrant facilement dans une cuisine, Greenzy 
broie et mélange les matières organiques afin 
d’obtenir du terreau sans odeur et sans effort. 

Proposer un modèle économique plus circulaire et tendant vers le zéro déchet

Thijs et Tijl, étudiants entrepreneurs à l’Howest, 
financés pour le prototypage de Baggies, 
des sacs à pain réutilisables en chanvre, comme 
alternative aux millions de sacs à pain à usage 
unique dont la paraffine empêche le recyclage.

En savoir +
www.fgf.be/etudiants-entrepreneurs

LA MINISTRE FÉDÉRALE DE L’ENVIRONNEMENT POUR LE ZÉRO DÉCHET

Dans le cadre de son action en faveur de la sensibilisation aux enjeux clés du développement 
durable, la Ministre Fédérale de l’Environnement a soutenu en 2019 et 2020 deux appels à projets 
destinés à mettre en lumière des approches alternatives en matière de lutte contre les déchets. 
Ce sont 15 initiatives en 2019 (dans le cadre du Zero Waste Student Challenge) et 7 initiatives en 

2020 (dans le cadre du soutien aux étudiants-entrepreneurs) qui ont ainsi pu être soutenues par une bourse 
récompensant leur approche innovante.

ÉTUDIANTS ENTREPRENEURS & PROTOTYPAGE

http://www.fgf.be/etudiants-entrepreneurs
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Miser sur un entrepreneuriat 
résilient et porteur d’impact
De l’énergie verte à l’alimentation durable, 
en passant par la construction, le textile ou 
l’économie circulaire, les lauréats du Fonds  
SE’nSE démontrent qu’un entrepreneuriat 

soucieux de maximiser son impact sociétal 
positif est en mouvement. Prendre des 
risques à leur côté pour leur permettre de 
décoller, c’est pour la Fondation et ceux qui 
la soutiennent, miser sur l’avènement d’une 
économie plus durable et résiliente.

CRÉATEURS 
DE START-UPS 

SOUTENABLES

Des créateurs de start-ups   
à impact sociétal positif

Le Fonds SE’nSE, créé par Pierre Mottet et rejoint ensuite par 
d’autres mécènes, est aujourd’hui à la 5e édition de son appel 
à projets pour créateurs de start-ups. Depuis 2016, ce sont  
15 initiatives qui ont été sélectionnées par un jury d’experts 
pour leur portée environnementale transformatrice. Elles ont 
pu bénéficier de moyens financiers sous forme d’un capital 
d’amorçage - jusqu’à 50.000 € par projet - mais aussi d’une 
visibilité accrue et de réseautage.

Ad value : € 1 304.43
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DEMAIN,LATERRE

La vie de nos partenaires

DES JOUETS QUI NE JOUENT PAS AVEC L’AVENIR DE LA PLANETE

Novembre. La saison des fêtes de fin d’année approche 

avec son cortège de cadeaux à donner et à recevoir. Dans 

les supermarchés, les rayons sont déjà décorés à l’effigie 

du grand saint, celui qui gâte nos enfants. Bref, il est temps 

de penser à ce que vous allez offrir à vos enfants. Et si on 

pensait récupération pour cette année�? Un excellent moyen 

d’acheter de quoi gâter petits et plus grands sans polluer et 

sans se ruiner. 

Les jouets que l’on offre à nos enfants sont encore bien trop souvent 

faits de plastiques colorés, peu recyclables et avec une durée de vie 

dans la chambre à jeux bien souvent limitée. La plus grande partie 

des jouets vendus sont en PVC. Et lorsqu’ils finissent de plaire, ils 

finiront leurs jours en décharge et surtout dans les incinérateurs où 

leur combustion dégage des dioxines et des métaux lourds dans l’air. 

Quand on sait qu’un jouet a une durée de vie moyenne de quelques 

mois seulement, on mesure l’impact de la hotte de Saint-Nicolas ou 

de Père Noël sur notre environnement. La récupération et la seconde 

main s’imposent donc naturellement comme une solution efficace 

pour éviter aux jouets délaissés de terminer leurs jours de si triste 

façon et pour garnir la cheminée ou le sapin sans se ruiner. 

Marché gratuit du jeu et du jouet
Comme chaque année, fin novembre, Yapaka.be organise dans 

donné pour recevoir. Une chouette occasion de promouvoir une autre 

consommation basée sur le don et la réutilisation. Ça se passe un peu 

partout dans tout le pays. En savoir plus : 

www.yapaka.be/page/marches-gratuits-du-jeu-et-du-jouet

Donneries et autres brocantes gratuites

Depuis quelques années déjà, les donneries ont vu le jour un peu 

partout en Belgique. Le principe est aussi simple : vous avez quelque 

chose dont vous ne vous servez plus�? Au lieu de le jeter à la poubelle, 

vous le proposez en don à des personnes qui habitent dans le même 

quartier ou la même ville que vous. Cela se passe par mail, sur 

internet ou sur les réseaux sociaux. On en trouvera la liste sur la 

carte des initiatives du Réseau des consommateurs responsables. 

En savoir plus : www.asblrcr.be/carte-initiatives-bruxelles-wallonie

Looops, la seconde vie de nos jouets 

L’asbl Looops récolte les jouets en entreprise lors d’activités de 

sensibilisation au ré-emploi et à la récupération. Les jouets collectés 

sont ensuite triés, nettoyés et réparés grâce aux bons soins d’une 

entreprise de travail adapté. Remis à neuf, ils seront distribués dans 

des associations d’aide à l’enfance. A l’approche des fêtes, Looops 

organise des marchés éphémères où les particuliers pourront se 

procurer les jouets réhabilités. 

Pour en savoir plus : www.looops.be

Retrouvez-nous sur www.lesoir.be/demainlaterre      G www.facebook.com/DemainTerre      Utwitter.com/Demain_La_Terre

le cadre des rencontres Jeu t’aime des marchés gratuits du jeu et 

du jouet. Le principe est simple. Chacun est invité à déposer les 

jeux, jouets, instruments, déguisements qui prennent tristement 

la poussière dans nos étagères. Le jour même, les enfants peuvent 

venir chercher un ou plusieurs jeux de leur choix. Pas besoin d’avoir 

M
algré le froid, la porte
du garage qui donne
sur une petite rue

saint-gilloise est grande ouverte.

Agenouillé sur le bitume, Re-

naud Sarrazin est bien emmitou-

flé. Les mains noires de graisse

– c’est le cadet de ses soucis –, il

s’applique à resserrer les écrous

d’un curieux vélo muni d’une pla-

teforme entre le guidon et la roue

avant et avec un cadre de l’épais-

seur d’un bras… « C’est un peu le

mastodonte des pistes cyclables,

s’amuse cet ancien chercheur en

mobilité à l’ULB, cofondateur de

la coopérative Urbike. Et pour-

tant, on a un vrai sentiment de

puissance et de rapidité lorsque

l’on est dessus… »
Depuis quelques mois, la co-

opérative a remporté un appel à

projets lancé par Innoviris, un

fonds d’investissement bruxel-

lois pour les projets d’innovation

répondant aux problématiques

de mobilité. Leur idée : révolu-

tionner la livraison à vélo en ville.

L’originalité, c’est la combinaison

d’outils atypiques : le vélo cargo,

une remorque toute légère et des

conteneurs standardisés. « On

travaille avec de grosses entre-

prises de secteurs très différents

qui ont besoin de transports im-

portants, ajoute Renaud Sarra-

zin. Notre défi est de leur prouver

que le vélo est au moins aussi effi-

cace en ville que camions et ca-

mionnettes. »
Démonstration. Le jeune qua-

dragénaire pousse le vélo cargo

sur le trottoir. Dans le garage, il

manœuvre habilement avec la re-

morque, simple cadre en forme

de « U », qui vient embrasser une

palette. Sur celle-ci, un conte-

neur de 180 kg. En dessous, une

fourche en aluminium. « L’idée,

c’est d’utiliser un système de cro-

chet que l’on retrouve sur la re-

morque et sur la fourche, ex-

plique-t-il en opérant. Le conte-

neur chargé, on glisse la fourche,

on emboîte le cadre et “tac”, les

deux systèmes s’enclenchent l’un

dans l’autre. » Rapide et effi-

cace : le système est breveté par

Charles Levillain, responsable de

la société bretonne Fleximodal.

Le dernier kilomètre
Et dans la circulation ? Ni une

ni deux, l’entrepreneur monte

sur sa « bécane », bien chargée.

Le temps de faire le tour du pâté

de maisons, Renaud Sarrazin at-

tire les regards : « On ne passe

pas inaperçus… Les gens sont cu-

rieux, ils s’émerveillent plus de-

vant nos vélos que devant une ca-

mionnette ! » Grâce à l’assistance

électrique, le trajet est facilité.

L’intégralité du système ne re-

pose pas sur grand-chose…

« C’est comme un crochet d’atte-

lage de caravane, mais dimen-

sion vélo. Avec ça, on est très

souples : c’est l’intérêt d’utiliser le

vélo dans des zones de la ville ha-

bituellement impossibles d’accès

pour les plus gros transpor-

teurs. »
« C’est à cette échelle, celle du

“dernier kilomètre” que l’on veut

montrer qu’on peut agir », ajoute

Philippe Lovens, cofondateur de

Urbike, arrivé entre-temps dans

le petit garage prêté par la coopé-

rative Smart qui soutient le pro-

jet. Avec Delphine Lefebvre, la

troisième cofondatrice, Renaud

et Philippe se sont rencontrés en

2016. Ces profils complémen-

taires se sont mis d’accord sur un

invariant : la coopérative serait

sociale et solidaire. « Dans le

cadre du projet, nous nous

sommes associés avec trois socié-

tés de coursiers déjà bien implan-

tées : Molenbike, Hush Rush et

Dioxyde de Gambettes, explique

le cofondateur. Nous ne voulons

pas entrer en concurrence avec les

coursiers déjà existants. Notre

objectif est de briser l’idée qu’être

coursiers à vélo, c’est un hobby.

Des entreprises de livraisons ra-

pides comme Deliveroo, Uber

eat… ont mis dans l’esprit des

gens que l’on peut faire ça en com-

plément d’une autre activité.

C’est pourtant un vrai travail qui

mérite un salaire adapté aux

conditions imposées – météo, ef-

fort, variabilité de la marchan-

dise… »
Prête à investir dans une petite

cohorte complémentaire de

coursiers, la coopérative mise sur

17 emplois créés et 115.000 livrai-

sons à vélo d’ici 2020. La phase

de test bruxelloise est un grand

pas : « On sait que si on peut le

faire dans la capitale, on pourra

le faire partout ailleurs, sourit

Renaud Sarrazin. Dès que nous

aurons identifié les moyens de

s’imposer chez nos partenaires,

on pourra envisager de se déve-

lopper ailleurs en Belgique. Cela

reste le moteur ! » C’est pourquoi

les trois entrepreneurs sont en

contact actif avec les institutions,

comme Bruxelles Mobilité, très

investi dans le projet. « Nous ré-

fléchissons ensemble pour déve-

lopper les infrastructures de la

capitale en faveur du vélo, qu’il

soit de loisir ou de marchandise,

ajoute Philippe Lovens. Notre

modèle de conteneur et de re-

morque ? Personne n’a encore es-

sayé de faire ça. Le vélo cargo est

pourtant un marché qui explose :

la révolution de la mobilité ur-

baine, ça roule maintenant ! » ■

MARIE THIEFFRY

Le vélo cargo prêt à révolutionner

la livraison en ville
MOBILITÉ Urbike est une coopérative sociale et solidaire

La coopérative Urbike
parie sur le vélo cargo
pour remplacer
la camionnette dans
les livraisons en ville. 

Les trois jeunes
quadras à l’initiative
du projet ont deux ans
pour prouver 
que ce changement
de modèle est possible.

Philippe Lovens, Delphine Lefebvre et Renaud Sarrazin

sont à l’origine de cette nouvelle coopérative 

qui promeut la livraison sans pollution. © BRUNO D’ALIMONTE. 

16 millions de
livraisons de
marchandises légères 
Dans une étude réalisée en
2016, Bruxelles Mobilité a
estimé à près de 16 millions
le nombre de livraisons de
marchandises légères dans
la capitale. Parmi elles, 25 %
auraient pu être effectuées à
vélo. « Nous sommes pourtant
très loin de cette part de
marché théorique, souligne
Renaud Sarrazin. Dans les
faits, seulement un dixième de
ces livraisons se fait à vélo.
Il existe donc un vrai marché.
Mais il faut proposer des
solutions concrètes. »
Pourquoi changer de para-
digme de livraison ? « Le
trafic généré par le transport
de marchandises et de ser-
vices représente près de 20 %
du trafic urbain, poursuit le
cofondateur de la coopéra-
tive Urbike. Mais les impacts
qu’il génère sont proportion-
nellement beaucoup plus
élevés. »
La Commission européenne
estime que le transport
logistique urbain est respon-
sable de 50 % des émissions
de particules fines. Le trans-
port de marchandises en
ville, majoritairement domi-
né par des camionnettes et
des petits camions – près de
84 % du volume total en
2013 –, génère de nombreux
autres effets négatifs en
matière de congestion, de
nuisances sonores, de pollu-
tion de l’air et d’impact
social… « En ce sens, le trans-
port logistique urbain est
considéré comme non durable,
ponctue Renaud Sarrazin.
Pourtant il existe des alterna-
tives. Il faut seulement se
lancer, concrètement, avec
tous les acteurs de terrain. »

M.TH.

À BRUXELLES
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28 demain la terre

petite gazette
Les mots de l’année…Le slogan de l’équipe japonaise derugby « One Team », la campagne« #KuToo » contre l’obligation defait pour les femmes de porter destalons au travail, ainsi que le nomde la nouvelle ère impériale « Rei-wa » ont été choisis mots de l’an-née 2019 au Japon.« One Team » (une équipe) a ététrès officiellement déclaré lundien direct à la télévision nationalenuméro un des mots à la modequi marqueront cette année 2019au cours de laquelle l’équipe japo-naise des Brave Blossoms a capti-vé les foules nippones en parve-nant pour la première fois de sonhistoire aux quarts de finales.Par leurs victoires inattenduescontre l’Ecosse et l’Irlande, ils ontgagné le cœur d’un pays quin’avait d’yeux que pour le base-ball et le sumo.

… au Japon
#KuToo, jeu de mots venant destermes japonais « kutsu » (chaus-sures) et « kutsuu » (douleur), étaitaussi dans les dix premiers duclassement. Les militants qui l’uti-lisent soulignent qu’il est quasiobligatoire pour les femmes au Ja-pon de porter des talons hautslorsqu’elles recherchent un travailou sont employées dans nombredes grands groupes japonais. Unepétition avait été remise en juinau gouvernement pour protestercontre cette exigence. La listecomprend aussi « Reiwa » qui si-gnifie « belle harmonie » et est lenom de la nouvelle ère ouverteavec l’arrivée sur le trône de l’em-pereur Naruhito cette année. AFP

Dixit
« Le rêve est le phénomène quenous n’observons que pendantson absence. Le verbe rêver n’apresque pas de présent. “Je rêve,tu rêves”… ce sont figures de rhé-torique, car c’est un éveillé quiparle ou un candidat au réveil. »PAUL VALÉRY 

Il construit son…Pour échapper aux embou-teillages cauchemardesques enIndonésie, un habitant a décidéde construire un hélicoptère àpartir de matériaux de récupéra-tion. Jujun Junaedi passe des jour-nées entières dans sa cour, brico-lant son hélicoptère fait maison, àl’aide de vidéos visionnées sur in-ternet, en espérant un jour pou-voir survoler sa ville de Sukabumiet ses encombrements.

Un rhinocéros blanc est né à Pairi DaizaC’est extrêmement rare ! Un petit rhinocéros blanc est né à Pairi Daiza,
d’une grossesse naturelle. Le nouveau-né est un mâle. Lui et sa maman
Madiba se portent bien, a précisé le parc. Et le parc animalier attend
une deuxième naissance pour la fin de cette année. SOIRMAG

… propre hélicoptère« C’est tellement frustrant », dit-ilen se plaignant des embou-teillages qui paralysent souvent saville à quelque 110 kilomètres ausud de Jakarta. « On finit à bout denerfs quand on arrive où on veutaller. » L’Indonésien de 42 ans aacheté des pièces détachées dansun garage. Et il a déjà dépensé 30millions de roupies (2.100 dollars)pour son projet commencé il y aun an et demi. OUEST-FRANCE

Kate et William, stars…C’est bientôt Noël et Kate etWilliam ont tenu à remerciertoutes les associations qui per-mettent à des personnes précari-sées de fêter Noël presquecomme les autres. Pour ça, lecouple royal a été invité par MaryBerry, cheffe de cuisine célèbre auRoyaume-Uni, à participer à uneémission culinaire.« Le duc et la duchesse de Cam-bridge se sont associés à la lé-gende de la cuisine Mary Berrypour préparer des mets afin de re-mercier les bénévoles qui tra-vaillent pendant la période deNoël », lit-on sur Instagram. « Mesparents étaient extrêmementcharitables », a raconté le prince.

La ville veut changer…Asbestos, petite bourgade de7.000 habitants dans l’est du Qué-bec, va changer de nom. C’est cequ’a décidé le conseil municipal.La raison ? Asbestos signifie« amiante » en anglais. Le nométait devenu trop lourd à porter. Sila ville a été baptisée ainsi, c’estparce que le sous-sol de la régionregorge de ces minéraux fibreux.La mine Jeffrey, non loin de laville, a été l’une des plus grandes àciel ouvert du monde. Long-temps, l’amiante a été employédans le secteur du bâtiment.

… d’une émissionculinaire
Tous les mets cuisinés par MaryBerry, Kate et William seront distri-bués aux personnes dans le be-soin mais aussi à tous les béné-voles qui œuvrent pendant lesfêtes. « Mon père a mis en place lePrince’s Trust. Il est impliqué danstellement d’associations. Ma mèrea travaillé avec les sans-abri ets’est engagée dans des associa-tions qui luttent contre le sida etd’autres œuvres de bienfaisance. »« Lorsque vous êtes très chanceux,vous devez donner en retour. »Intitulée A Berry Royal Christmas,l’émission sera diffusée le 16 dé-cembre prochain sur la BBC One.SOIRMAG

… de nom
En raison de sa capacité de résis-tance au feu. C’était avant que sonutilisation ne soit interdite dansune soixantaine de pays, dont lesmembres de l’Union européenneet le Canada. Et ce, à cause desrisques qu’il pose pour la santé. Etaujourd’hui, la mauvaise réputa-tion de l’amiante colle à la peaud’Asbestos… Les habitants de-vraient avoir leur mot à dire sur lefutur nom de leur ville. Certainssaluent le changement, maisd’autres sont attachés au nom.OUEST-FRANCE

LAETITIA THEUNIS

L ’absence de temps pour aller faireles courses et le manque chro-nique d’inspiration pourmitonner des repas variés ont permisl’éclosion de diverses entreprises propo-sant des « box repas ». Comme l’angli-cisme le laisser supposer, il s’agit d’uneboîte contenant une recette et tous les in-grédients nécessaires à sa confection.Là où Little Green Box se différenciede ses concurrents, c’est par son ap-proche 100 % bio certifiée et de saison.Elle est aussi le plus possible locale etpresque zéro déchet. L’initiatrice, Szan-dra Gonzales, a adapté un modèle qu’ellea découvert dans un roman suédois : duchamp à l’assiette en passant par uneboîte. « Nous travaillons avec 115 pro-ducteurs et transformateurs locauxpayés au juste prix. Via nos fiches re-cettes, nos clients savent exactementquel produit a été cultivé par quel pro-ducteur, ainsi que sa région », explique-t-elle. « Nous sommes à la recherche denouveaux maraîchers, avec qui nouerune relation de confiance pour cultiverce dont nous avons besoin, comme lesbrocolis mauves, les carottes colorées etd’autres légumes anciens. »
Six recettes hebdomadairesDestinée à des familles composées dedeux à six personnes, oppressées par lafuite du temps mais soucieuses de bienmanger, la boîte contient des repas pourun à quatre soirs, réalisables avec les en-fants. Suivant le nombre de repas et demangeurs, le prix d’une assiette varie de4,79 à 9,75 euros. Concrètement, chaquesemaine, six recettes (quatre végéta-

riennes, deux avec de la viande) sontconfectionnées en fonction des produitsde saison disponibles chez les produc-teurs.
Avec un tel gage de fraîcheur, on pour-rait s’attendre à ce que la livraison sefasse en camion frigorifique. Il n’en estrien. L’astuce, pour restreindre les émis-sions de gaz à effet de serre liées au trans-port, est de travailler avec des boîtes iso-thermes. D’une durée de vie de 15 ans,elles sont garnies de glaçons pour main-tenir la chaîne de froid. A l’intérieur, desaliments déposés en vrac, des légumesplacés dans des sacs en lin, du pain dansun sac dédié, des produits secs ou cou-lants dans des bocaux en verre. Tout estconsigné. Les anciens contenants sontrepris lors de la livraison de la nouvellecommande. Ils sont ensuite lavés afin deréintégrer le circuit. Lors de la premièrecommande, 30 euros sont demandés

pour ce service. Ils seront restitués lorsde la cessation de collaboration avecLittle Green Box.

« Cela demande plus de travail carnous n’allons pas juste déposer la boîtechez le client ou au point de retrait, on lareprend ensuite. Grâce à ce système deconsignes, nous avons évité18.000 contenants plastique et cartons àusage unique en 2018. Nous en serons à30.000 en 2019 », précise Szandra Gon-zales.
S’il est sur la bonne voie de la réduc-

tion des emballages, le concept a l’hon-nêteté de se qualifier de « presque zérodéchet ». « Nous privilégions des pro-duits emballés dans du matériel recy-clable. Néanmoins, nous avons quelquescontraintes de l’Afsca qui font que laviande, le poisson et les produits végéta-riens (tofu, burgers végétaux) sont em-ballés dans du plastique (barquettessous vide, NDLR) », explique SzandraGonzales. « Nos producteurs et transfor-mateurs cherchent des solutions alter-natives au plastique pour leurs embal-lages. »
L’aventure a commencé en 2016 enBrabant wallon. Depuis, elle s’est éten-due toujours plus à l’ouest et à l’est, avecles villes de Bruxelles, Namur, Liège etleurs grosses communes environnantes.Désormais, 27 commerces servent depoints de relais en Wallonie et àBruxelles. 

Des boîtes repas 100 % bioet consignées
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La particularité 
des boîtes repas livréespar Little Green Box est d’être 100 % bio et le plus local possible. Un système de

consignes permet deréduire drastiquementles déchets. Tous les
aliments
sont dépo-
sés en vrac,
dans des
sacs ou des
bocaux en
verre,
consignés.
Les anciens
contenants
sont repris
lors de la
livraison
de la nou-
velle com-
mande.
© LITTLE GREEN

BOX

En novembre 2019, leFonds SE’nSE (« SeedEquity & SustainableEntrepreneurship ») asélectionné trois jeunesentreprises aux réper-cussions environne-mentales positives quise partageront
150.000 euros sous laforme de prêts subor-donnés convertibles. Lacoopérative à finalitésociale Little Green Boxest l’une des lauréates.De quoi mettre dubeurre dans les épi-nards. Avec la sommeperçue, la coopérativeveut se professionnali-ser. « Nous allons inves-tir dans un lave-vais-selle professionnel quinous épargnera delaver à la main les mil-liers de bocaux collec-tés chaque semaine.Aussi, nous allons en-gager une personnesupplémentaire pourgérer la logistique liéeau deuxième jour delivraison (vendredi enplus du mardi). De quoinous permettre decréer une activité du-rable. » Actuellement,100 boîtes repas sontdistribuées chaquesemaine, c’est 40 % deplus que l’an dernier àla même période. L.TH.

Des idées vertesrécompensées

L’astuce, pour restreindre les émissions de gaz à effet de serre liées au transport, est de travailler avec des boîtesisothermes

BLACK FRIDAY…Dominique Rigo... Ne ratez pas notre BLACK WEEK du 28/11au 4/12. Une réduction de 20% sur une grande partie de lacollection: canapés, lits, tapis, meu-bles, luminaires, objets déco,… 210 r. Stalle, 1180 Bxl 02-649.95.94. Ouv. mardi au samedi 10-18h30. www.dominiquerigo.be

© S.A. IPM 2019. Toute représentation ou reproduction, même partielle, de la présente publication, sous quelque forme que ce soit, est interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.

2 En vue
Semaine du 19 au 25 Décembre 2019 | Libre Immo

Le potentiel oublié de la terre crue
Voici sept ans, Nicolas Coeckelberghs a monté le bureau bruxellois spécialisé dans la construction en terre crue BC Architects&Studies avec trois associés. En 2017, ils ont lancé BC Materials, leur ligne de production de matériaux.

BC Architects&Studies en 2012, prolongement de Brussels Coopera-tion. Sur base de leur expertise nou-vellement acquise, ils se spécialisent dans la construction en terre crue. Et ce, en tirant parti des immenses quantités de terres de déblai exis-tantes. “Chaque année, à Bruxelles et en Flandre, 22,5 millions de tonnes de terres sont excavées, dont 75 % ne sont pas polluées”, assure Nicolas Coeckel-berghs. “Elles finissent pour 40 % dans des circuits non circulaires (construc-tion de routes…) et pour 60 % stockées comme déchets dans des carrières.”Six ans durant, la petite équipe travaille sur des projets de construc-tion et de rénovation en utilisant dans la mesure du possible les terres alentour pour limiter le transport et donc, l’empreinte carbone de leurs chantiers. “Nous avons aussi offert nos services comme consultants pour d’autres architectes”, ajoute celui qui s’est entre-temps formé en écocons-truction à Grenoble, en France (CRAterre, 2012-2014). Plus récem-ment, voici deux ans, le quatuor dé-

cide de créer une société annexe pour produire et vendre ses propres matériaux en terre crue (briques, enduits, pisé), baptisée BC Materials. “Nous avons remporté l’appel à projets bruxellois Be Circular en 2017. Avec les fonds octroyés, nous avons cons-truit un hangar près du port de Bruxelles (TIR) pour y établir notre site de production et de stockage.”En sus de l’activité de production, que Nicolas Coeckelberghs espère doubler en 2020, passant de 60 à 120 tonnes par mois, BC Materials organise des workshops afin de pro-mouvoir les bénéfices de la cons-truction en terre crue. “Elle combine durabilité (sans cuisson, elle est neutre en carbone), réemploi à l’infini, régu-lation naturelle de l’humidité et abon-dance de la matière première.” Le seul bémol ? Son prix, un rien plus élevé que celui des matériaux que l’on re-trouve dans le commerce. “Mais c’est relatif parce que le ciment est très con-currentiel grâce à un lobby puissant et d’importantes économies d’échelle.”
Frédérique Masquelier

C’EST LORS D’UN VOYAGE initiatique au Burundi que Nicolas Coeckelberghs et ses trois amis et associés ont renoué avec une prati-que constructive ancestrale : la terre crue. Formés aux techniques locales, ils ont ramené ce savoir-faire à Bruxelles d’où ils s’appliquent à le faire rayonner partout en Belgique.Avec succès, puisqu’ils viennent d’être nommés lauréats du qua-trième appel à projets du Fonds Se’nse (Seed Equity&Sustainable Entrepreneurship), créé en 2016 par la Fondation pour les générations futures. Une reconnaissance de l’im-pact positif sur l’environnement, du fonctionnement durable et de la so-lidité de leur projet entrepreneurial.Diplômé de l’école d’architecture Sint-Lucas (KULeuven) à Bruxelles en 2009, Nicolas Coeckelberghs, 33 

ans, nourrit d’emblée le projet de se lancer professionnelle-ment avec trois autres anciens étudiants, Ken De Cooman, Wes Degreef et Laurens Be-kemans. “Lors de nos études, nous avi-ons déjà monté à quatre l’ASBL Brus-sels Cooperation”, raconte-t-il. “Nous voulions dépasser les cours théoriques et mener des projets concrets.”Alors qu’ils entament leurs stages respectifs, les jeunes architectes ont l’opportunité de partir au Burundi pour y mener un projet de construc-tion en partenariat avec des ONG lo-cales. “Nous disposions d’un budget réduit. Mais, surtout, nous n’avions aucun recours aux matériaux conven-tionnels (béton, acier…), qu’il aurait fallu importer”, souligne Nicolas Coeckelberghs. Le quatuor s’initie alors à la construction en terre crue, mais aussi en bois et pierres locales. “Nous avons travaillé avec des arti-sans burundais et les ressources natu-relles disponibles”, explique-t-il.De retour en Belgique, tous s’asso-cient au sein du bureau bruxellois 

D.R.

A la Une

Marché public
La SAU a désigné l’équipe chargée de la reconversion de Usquare.brussels

La Société d’aménagement urbain (Sau) bruxelloise a lancé, en avril dernier, un marché public pour la reconversion de la caserne Fritz Toussaint, d’oreset déjà rebaptisée Usquare.brussels, au coin du boulevard Général Jacques et de l’Avenue de la Couronne à Ixelles. Au terme de l’appel à projets, la Sau a opté pour une équipe multidisciplinaire franco-belge pilotée par l’agence Anyoji Beltrando architectes urbanistes. Cette dernière est chargée d’assurer la conception et le suivi de la réalisation des 21 000 m² d’espaces publics du site (parc, places, voiries et réseaux divers), en ce compris les interfaces à réaliser avec les bâtiments développés par d’autres équipes de maîtrise d’œuvre. Si tout se passe comme prévu, la demande de permis sera déposée d’ici fin 2020 en vued’entamer les travaux d’aménagement courant 2022.
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Urbanisme
BVI.BE obtient son permis pour Jaurdinia à Mont-Saint-GuibertBVI.BE, spécialiste en immobilier logistique, a obtenu le feu vert des autorités pour son projet Jaurdinia à Mont-Saint-Guibert. La société donnera le coup d’envoi des travaux en avril 2020. Installé à la jonction entre l’E411, la N4 et la N25, le site profite d’une situation favorable, par ailleurs en plein cœur du Brabant wallon. Le futur parc totalisera plus de 40 000 m². Il fera la part belle à 43 unités pour PME, deux immeubles de bureaux et cinq entrepôts logistiques modulables. À noter que dès l’annonce du projet, 55 % des unités PME ont suscité l’intérêt d’acquéreurs potentiels.

Milieu académiqueÀ Liège, étudiants et communes s’unissent sur des projets concretsDe septembre à octobre, plus de 40 étudiants de 2e master à l’HEC Liège ont collaboré avec les communes de Crisnée, Hotton, Marche-en-Famenne et Wavre dans le cadre d’un nouveau cours intitulé “Sustainability&Smart Territories”. Organisé par le Smart City Institute (SCI), référent Smart en Région wallonne, il a pour objectif de sensibiliser les gestionnaires de demain à la transition durable des territoires et ses enjeux mais également de les confronter aux réalités de terrain que rencontrent les villes et communes en les amenant à travailler sur des projets concrets : la mobilité douce pour Crisnée, une plateforme de communication citoyenne pour Hotton, la mesure de la qualité de l’air pour Marche-en-Famenne et une plateforme de données en temps réel en vue d’optimiser la circulation pour Wavre. Les étudiants ont pu identifier des pistes de solutions, mesurer leur faisabilité en fonction des contraintes et spécificités propres au territoire, pour enfin soumettre, à l’issue du cours, de nouvelles idées à mettre en place.

+0,3%
en baisseLe SPF Économie publie ses derniers chiffres sur la production industrielle dans la construction. En octobre 2019, l’indice désaisonnalisé de la production dans la construction montre une baisse de 0,3 % par rapport à septembre 2019.L’indice corrigé pour les effets calendrier montre une baisse de 2,6 % par rapportà octobre 2018.

En savoir +
www.fgf.be/sense

Avec le soutien de

http://www.fgf.be/sense
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Hans et Marie, jeunes entrepreneurs fondateurs 
de la start-up Entusia (Flandres), financés 
pour le développement de leur entreprise 
commercialisant des sous-vêtements élégants 
et réutilisables pour les fuites urinaires 
légères,  fabriqués à partir de bambou et Tencel, 
des matériaux soutenables qui assurent une 
très bonne absorption, confort et discrétion.

Ken et Nicolas, fondateurs de BC materials, 
s’emploient à donner aux terres de déblai 
de chantier une seconde vie en les 
transformant en matériaux de construction 
et enduits. Un bilan carbone neutre, une 
atmosphère saine dans les bâtiments et une 
réutilisation simple: une innovation prometteuse 
dans un secteur clé de l’économie.

Philippe, Delphine et Renaud, jeunes entre-
preneurs fondateurs de la start-up urbike 
(Bruxelles), financés pour leur coopérative qui 
booste la livraison de marchandises à vélo en ville. 
But : combiner emplois décents avec innovation 
digitale et logistique (conteneurs à vélo). 

Szandra a créé la coopérative Little Green Box 
pour proposer des boites repas composées 
de produits locaux, bio, de saison et dans 
une approche zéro déchet qui évite les 
contenants à usage unique. Les recettes sont 
conçues pour inclure les enfants et ainsi les 
impliquer dans une démarche durable.

UN SOUTIEN CROISSANT AU FONDS SE’NSE
Depuis 2018, le Fonds Aether pour les Générations Futures s’engage pour les créateurs de start-ups 
soutenables, par un apport pluriannuel au Fonds SE’nSE. Un bel exemple d’un renforcement mutuel des Fonds 
hébergés par la Fondation! En 2020, la Fondation Eurofins, dont l’ambition est de contribuer à la santé et à la 
sécurité mondiales et à la protection de l’environnement, soutient également l’appel à projets du Fonds SE’nSE.

CRÉATEURS DE START-UPS SOUTENABLES



Avec le soutien de
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ENTREPRENEURS 
SOCIÉTAUX

Des entrepreneurs sociétaux   
pour sauvegarder mers et rivières

En savoir +
www.fgf.be/fonds-aether

// Le Fonds Aether pour les Générations Futures, que j’ai 
créé en 2018 au sein de la Fondation, soutient des projets 

innovants, notamment portés par des entrepreneurs sociétaux, 
qui luttent contre la dégradation des milieux marins et fluviaux, 
toujours plus sous pression en terme de pollution et de 
surexploitation. Mon souhait de favoriser par ce biais des projets 
liés à l’eau vient d’une passion de la voile que je pratique depuis 
mon enfance.  //   Christian Simonard, fondateur.  

LE FONDS AETHER POUR  
LES GÉNÉRATIONS FUTURES 

offre à ces initiatives soutenables oeuvrant 
pour la protection des milieux aquatiques un 
soutien sur plusieurs années afin de favoriser 
leur pérennité. Il soutient également les 
étudiants diplômés et chercheurs des HERA 
Awards (cfr p.6) et les créateurs de start-ups 
soutenables du Fonds SE’nSE (cfr p.12).

Leslie et Elodie et leur projet WeOcean  valorisent 
et connectent les initiatives inspirantes en 
Méditerranée pour une mer durable via une 
plateforme en ligne et un film documentaire. 

Francis, Anne-Marieke, Saskia et Philip  
ont créé Great Bubble Barrier, une méthode  
innovante  pour intercepter, au moyen d'un  
rideau à bulles, des déchets plastiques  
présents dans les rivières et canaux aux Pays-Bas. 
 

Avec l’appui de pêcheurs, Gildas, nominé HERA  
Awards 2017, reconstruit des habitats marins 
pour la préservation de l’écosystème corallien 
malgache et le développement économique de 
la région.

http://www.fgf.be/fonds-aether
http://www.fgf.be/fonds-aether
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Les Prix Provinciaux pour valoriser
les initiatives soutenables locales

ECHANGES DE BONNES PRATIQUES ENTRE PROVINCES
Depuis 2013, la Fondation pour les Générations Futures organise également des réunions et des journées de 
travail réunissant les responsables et agents provinciaux concernés par le développement durable, dans le but 
d'échanger les bonnes pratiques, de partager les expériences et d'encourager des collaborations.

Vents du Sud, lauréat 2018 du Prix Godefroid 
du développement durable de la Province du 
Luxembourg, est une coopérative où chaque 
coopérateur peut investir à hauteur de ses besoins 
et devenir consommateur du produit de son 
investissement. Et ce, grâce à Cociter, coopérative 
de fourniture d’électricité qui regroupe aujourd’hui 
14 coopératives citoyennes wallonnes, dont 
Vents du Sud. Résultat : un « circuit court » de 
distribution d’énergie contrôlé par les citoyens  
entre la production et la consommation, 
évitant la volatilité des prix.

La Clinique Saint-Pierre à Ottignies, lauréate 
2019 du Prix Incidences de la Province du 
Brabant wallon, innove avec la démarche  
« Hôpital en transition » en coordonnant 
la mise en oeuvre de techniques novatrices 
pour diminuer son impact environnemental. 
L'objectif de la démarche est quadruple: 
favoriser les technologies réduisant les 
besoins énergétiques ou matériels, développer 
de nouveaux outils, démontrer le rapport 
coût/bénéfice favorable sur le long terme, 
être exportable vers d'autres hôpitaux. 

12 13

La Clinique Saint-Pierre innove avec la démarche " Hôpital en transition " en coordonnant la mise en oeuvre 
de techniques novatrices pour diminuer son impact environnemental. L'objectif de la démarche est 
quadruple : favoriser les technologies réduisant les besoins énergétiques ou matériels, développer de 
nouveaux outils, démontrer le rapport cout/bénéfice favorable sur le long terme, être exportable vers 
d'autres hôpitaux. Différentes initiatives sont en cours d'implémentation, tels qu'un prototype de station 
d'épuration des eaux usées ou l'élimination progressive du plastique de la chaine de restauration.

Clinique  
Saint-Pierre
Avenue Reine Fabiola 9 

1340 Ottignies

www.cspo.be 
pauline.modrie@cspo.be

Axedis, Entreprise de Travail Adapté, offre aux personnes moins valides un emploi au sein d'un environne-
ment adapté à leurs besoins, en valorisant au mieux leurs compétences.

Axedis se propose, entre autres initiatives durables, de fournir un service local (au centre du Brabant 
wallon) de nettoyage, séchage et stockage de gobelets en plastique réutilisables pour les évènements 
culturels, sportifs et récréatifs.

Axedis

Rue de la Station 13 
1300 Limal

www.axedis-eta.be 
a.falier@axedis-eta.be

En collaboration avec les Provinces de Namur, de Luxembourg, du Hainaut et du Brabant 
wallon, la Fondation récompense de belles initiatives locales qui démontrent un impact  
« à 360° ». Une manière de valoriser et connecter des acteurs locaux de changements !

En savoir +
www.fgf.be/prixprovinciaux

ENTREPRENEURS SOCIÉTAUX

http://www.fgf.be/prixprovinciaux
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ENTREPRENEURS 
SOCIÉTAUX

L'argent dont la Fondation dispose en capital est investi dans des Fonds qui  
correspondent à ses valeurs. Et depuis sa naissance, la Fondation a également 
choisi d'investir une large part de son capital sous forme de prises de participation 
directe dans des entreprises "significativement engagées" dans une perspective 
de développement soutenable.

Nos investissements
socialement responsables
La Fondation a développé un portfolio ISR 
(investissements socialement responsables) 
autour de critères sociétaux exigeants et dans 
une perspective de long terme. Sa stratégie 
est inspirée d’un benchmark des fondations 
européennes pionnières, réalisé dans le cadre 
du programme Fondation 3.0 (cfr p. 27).

Outre des investissements de longue date auprès de 
Triodos, d'autres gestionnaires d'actifs sont mis au 
défi de répondre à notre stratégie d'investissement : 
la Fondation a choisi de conserver les dons 
importants dans leur univers bancaire d’origine. 
Un  « portefeuille-laboratoire »  d’actions fut ainsi 
développé chez BNP Paribas-Fortis, combinant 
plusieurs notations extra-financières.

Nos investissements
à impact sociétal prioritaire
La Fondation finance en outre 23 initiatives  
symboles d'une économie durable, dans 5 secteurs-
clés : énergie, alimentation, (micro)finance, 
commerce équitable et construction & immobilier.  

Par ailleurs, certains fonds hébergés par la Fondation 
investissent dans des projets initiatives qui ont été 
sélectionnés lors d’un appel à projets spécifique. 
C’est le cas du Fonds SE’nSE (cfr p. 12, 13 et 23).
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En savoir +
www.fgf.be/investir

F’in Common est un fonds coopératif de 
financement de l'économie sociale ouvert à 
l'épargne citoyenne. La Fondation pour les 
Générations Futures, via son Fonds Sustainable 
Finance, apporte une garantie de 150.000 € 
 qui couvre partiellement les risques encourus 
et contribue ainsi à la sécurité financière offerte 
aux citoyens-investisseurs. La Fondation est 
également coopératrice et cofondatrice de 
F'in Common, aux côtés de Financité et d'une 
trentaine d’entreprises d’économie sociale.

NewB entend devenir la première banque belge 
tout à la fois citoyenne, coopérative, éthique et 
durable. En 2019, NewB introduit une demande 
d'agrément en qualité d'établissement de crédit 
et lance une vaste campagne de capitalisation.  
La coopérative parvient à rassembler 35 millions € 
en 6 semaines ! Après des années de travail 
acharné, de doutes et défis, NewB obtient fin  
janvier 2020 une licence bancaire.

ENTREPRENEURS SOCIÉTAUX

EcoPower est la plus grande coopérative citoyenne 
énergétique en Belgique. Avec ses dizaines de 
milliers de citoyens coopérateurs, dont la Fondation, 
elle produit de l’énergie locale 100% renouve-
lable et approvisionne la Flandre. Elle réunit des 
citoyens qui récoltent ensemble de l’électricité à 
partir du vent, du soleil et de l’énergie hydraulique 
et elle produit de la chaleur verte durable. Les 
coopérateurs d’Ecopower essayent aussi d'éco-
nomiser ensemble le plus d'énergie possible. 

Hefboom propose financements, conseils en 
gestion et services aux entreprises et aux orga-
nisations actives dans le secteur de l'économie 
sociale et durable, ainsi qu'à des personnes qui 
souhaitent créer leur propre entreprise mais n'ont 
pas accès au crédit bancaire. Hefboom est un 
intermédiaire entre les coopérateurs inves-
tisseurs - particuliers et organisations, dont la 
Fondation - et les professionnels de l'économie 
sociale et durable en Flandre et à Bruxelles.

http://www.fgf.be/investir


Dons et soutiens 
octroyés par la Fondation
HERA

Les lauréats (en italique) ont obtenu un  
prix de 7.500 € pour le Doctoral Thesis Award 
ou de 2.500 € pour les autres awards.

HERA - Doctoral Thesis

2019: Antoinette M. Dumont (UCLouvain); 
Christine Frison (UCLouvain - KU Leuven)

HERA - Sustainable Architecture

2019: Annissa Rauw (ULB); 
Kristel Mayenga (ULiège)

2020: Clothilde de Meulenaere (UCLouvain); 
Pauline Coupez (UCLouvain)

HERA - Sustainable Cooperative Economy

2019: Louise Claerbout (UCLouvain);  
Gilles Jacquemin (ULB); Line Didelot (ICHEC)

2020: Sibylle Halloy (UCLouvain); 
Céline Marquet (ULiège)

HERA - Sustainable Democracy

2019: Cécile Jadot (UCLouvain); 
Elsa Ogien (UCLouvain)

2020: Julie Delvoye (ULiège);  
Charlotte Beco (ULiège); Claire Gauthier (ULiège)

HERA - Sustainable Design

2020: Gaëlle Klinck (ESA St-Luc Bruxelles);  
Doris Michel (ESA St-Luc Liège);  
Margot Souren (ESA St-Luc Bruxelles)

HERA - Sustainable Engineering

2020: Chloé Ponsart (UMONS)

HERA - Sustainable Design & Engineering

2019: Erica Berghman (ULB)

HERA - Sustainable Food Systems

2019: Jérôme Braibant et Max Morelle 
(UCLouvain); Nicolas Loodts (UCLouvain)

2020: Clarisse Koren (ULB); Alice Berten (ULB)

HERA - Sustainable Health

2019: Walter Giordano (UCLouvain); 
Pauline Minguet (ULiège)

2020: Bénédicte Potelle (UCLouvain);  
Laura Bonacini (UCLouvain); 
Nicolas Pierre (UCLouvain)

HERA - Sustainable IT

2019: Jean-Claude Englebert (ULB); 
David Junot (ULB); Antoine Sacré (UNamur)

2020: Chloé Dailly (ICHEC);  
Bénédicte Bazyn (ULiège); Céline Deknop,  
Adrien Hallet et Sébastien Strebelle (UCLouvain)

HERA - Sustainable & Responsible Finance

2019: Nicola Virone (UCLouvain);  
Clément Bourtembourg (ULB);  
Tristan Caballero-Montes (UMONS)

2020: Isaline Thirion (ULiège);  
Astrid Pierard (UCLouvain); Rémi Valepin (UMONS)

SE’NSE

Les lauréats ont obtenu un prêt subordonné  
convertible de 50.000 €.

2019: Oh My Box! (A. Goffin) - Monceau-sur- 
Sambre; Usitoo (F. Chomé, X. Marichal) - Bruxelles; 
urbike (D. Lefebvre, P. Lovens, R. Sarrazin) - Bruxelles

2020: BC materials (N. Coeckelberghs, K. De 
Cooman, A. Maertens) - Bruxelles; Entusia  
(M. Van den Broeck, H. Versmissen) - Vosselaar; 
Little Green Box (S. Gonzalez) - Bousval

PROTECTION DES MILIEUX AQUATIQUES

2020-2022: Coral Microreefs Madagascar  
(I. Eeckhaut et G.G.B. Todinanahary) - 22.200 €;  
The Great Bubble Barrier (F. Zoet) - 40.000 €;  
WeOcean (L. Bissey) - 45.000 €
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DONS & SOUTIENS OCTROYÉS

ETUDIANTS ENTREPRENEURS

2019 - Zero Waste Student Challenge: 
Antwerp Circular (UAntwerpen) - 500 €; 
#AUTOnietmijnMAAT (UGent) - 500 €;  
La Boîte à Gants (ERG - Bruxelles) - 5.000 €;  
Briocoli (UNamur) - 500 €; Duurzame 
studentenverenigingen (UGent) - 500 €;  
Atelier Empreinte environnementale et sociétale 
(ULiège) - 500 €; Fais pas de bourde, prends ta 
gourde! (ULiège) - 2.500 €; Gourde pour tous 
(HELHa Mons) - 1.000 €; Green On (UNamur) 
- 1.000 €; Tiffin (ENSAV Bruxelles) - 2.500 €; 
Récupérathèque (ESA Saint-Luc Bruxelles) - 
2.500 €; Stick to Reusables (KU Leuven) -  
500 €; StuBooks@UGent (UGent) - 1.000 
€; Students Swap Stuff (KU Leuven) - 500 
€; Turtlee Green (UAntwerpen) - 500 €

2019: BooTrek (M. Daniels, J. Sartor, L. Smets) 
- Liège - 5.000 €; Chef des mots (T. Hembise, 
T. Trimpont) - Charleroi - 2.300 €; Fline (A. 
Jacques de Dixmude, Z. Roland) - Louvain-
la-Neuve - 5.000 €; Greenzy (A. Biebuyck, 
L. Dupret, F. Milano) - Louvain-la-Neuve 
- 5.000 €; Insens (G. Francaux, N. Verbeek, 
G. Waterlot) - Louvain-la-Neuve - 4.500 €; 
Tulipal (Y. Bouaine, G. d'Hoop, C. de Guirao, 
L. Secades, L. Soggiu) - Bruxelles - 5.000 €

2020: Baggies (T. Baeyens, T. De Landtsheer) - 
Coutrai - 5.000 €; BoBo (C. Turbang, L. Wallyn) 
- Bruxelles - 5.000 €; Bright Energy (A. Van Acker, 
L. Van Acker, S. Van Acker) - Gand - 5.000 €; 
Deformup (T. Descheemaeker, M. Jerbi) - Louvain-
la-Neuve - 4.000 €; Easy Remote (F. de Hoog,  
J. De Vos) - Courtrai - 5.000 €; Ecopoon (C. Ernst, 
M. Vanderheyden) - Liège - 5.000 €; GoPeda  
(B. Deby, D. Roossens) - Louvain-la-Neuve -  
4.000 €; Lightning Tree (L. Lens, S. Bertrand) - 
Gand - 2.000 €; NeoFinder (M. Degeldt,  
H. Hannouni, R. Kasenga, C. le Ray,  
Q. Vandenborre) - Bruxelles - 5.000 €; PeeCycle  
(J. Jacobs, H. Lechat) - Bruxelles - 5.000 €; 
Waste End (L. Brousmiche, N. Pletinckx) -  
Mons - 5.000 €

PRIX PROVINCIAUX

Trophées Incidences

2018: Abbaye de Villers; Graines de Vie;  
Nos Oignons

2019: Clinique Saint-Pierre d’Ottignies;  
Axedis ETA; Les pieds dans la Dyle;  
Yellow Events; Brasserie Valduc-Thor;  
Incredible Oasis

Hainaut horizons

2018: COOPECO; Nekto; Régie d'habitat rural  
en Val de Sambre

2019: Coprosain; Ecotop; Ferme Delsamme

Godefroid du Développement Durable

2018: Vents du Sud; Ell'laine

2019: Epeautre d’Ardenne; Dureco; La Vrac Car

Prix du Développement Durable 
de la Province du Namur

2018: Cyréo; L'Air du Temps; Terre-en-vue

2019: Cycle en Terre; Brasserie de la Lesse;  
La Flobette

FONDS JACQUES COX

2020: 100.000 francs suisses ont été investis 
sous forme de prêt convertible pour soutenir le 
développement de la start-up suisse Clearspace, 
spécialisée dans la récupération de déchets 
orbitaux.
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A quoi affectons-nous 
les moyens reçus ? 
Les jeunes diplômés représentent désormais 
près du tiers de nos affectations, en croissance 
constante depuis dix ans. Préoccupation plus 
récente, les jeunes (futurs) entrepreneurs, 
créateurs de prototypes et de start-ups à 360°, 
mobilisent déjà un quart de nos moyens en 
2019. Par ailleurs, les enjeux de démocratie 
délibérative, dont la Fondation se préoccupe 
depuis plus de 20 années, mobilisent 
plus du dixième de ses moyens, affectés 
principalement aux actions du G1000. 

 	

C’est vous qui nous 
donnez les moyens d’agir ! 
En 2019, près des deux tiers des ressources 
financières de la Fondation - par ailleurs en 
hausse - proviennent de vous, nos donateurs 
individuels et mécènes de nos fonds hébergés !  
Renforcés encore par l’apport des entreprises 
partenaires et d’autres fondations, vous 
garantissez de la sorte notre indépendance 
d’action et nous offrez la capacité de soutenir 
toujours plus de projets. L’apport des 
pouvoirs publics représente un peu plus d’un 
cinquième de l’ensemble et reste stable. 
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Des chiffres  
qui traduisent l’action menée 

L'intense activité de la Fondation est rendue possible grâce aux multiples formes 
de soutiens qu'elle reçoit de la part de ses bénévoles, mais aussi de ses donateurs 
individuels (notamment au travers de l'opération de récolte "Faites une Action 
en Or"), de ses fonds hébergés financés par ses mécènes, de ses entreprises 
partenaires, de fondations et institutions privées ou publiques.

Penser à 360° 
(dont diplomés HERA) 

32%

Affectations
2019 

1.415.908 € 

Entreprendre à 360° 
(Prototypes & Start-Ups) 

24%

Investir à 360° 
3%

Democratie 
délibérative 

12%

Plateforme 
philanthropique 

12%

Recherche de fonds  
& Communication 

9%

Coordination & 
Administration  

8%

Produits  propres de 
dons individuels 

26%

Dons individuels 
(e.a. Action en Or) 

12%

Dons individuels 
affectés à un objet 

spécifique 
2%

Apport des mécènes 
via les fonds hébergés 

21%

Fondations 
5%

Mécénat 
entreprises 

9%

Partenariats publics 
liés aux projets 

11%

Aides à l'emploi 
11%

Produits  propres 
3%

Ressources
2019 

1.415.771 € 
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Une capacité d’offrir un 
soutien financier en forte 
croissance
L’augmentation du nombre et du montant total 
des soutiens financiers octroyés par la Fondation 
se confirme même au-delà de 2019 (cfr p. 18-19).  
L’évolution de ce levier d’impact au service 
des projets est rendue possible par le nombre 
toujours plus grand de celles et ceux qui font 
confiance et soutiennent l’action de la Fondation. 

Utiliser le capital financier  
comme levier de 
transformation à 360° 
La Fondation a fait le choix rare d’investir une part 
majoritaire de son patrimoine financier dans des 
entreprises à impact prioritaire (cfr p. 16-17).  
Depuis 2015, ce choix a pris de l’ampleur, 
au rythme de la croissance du patrimoine 
financier, pour culminer lors de la récente 
campagne de souscription de la nouvelle 
banque NewB. A ce jour, ce « portefeuille » de 
23 initiatives, actrices d'une économie éthique 
et durable, pèse près d’un million d’euros.

VOTRE ARGENT EST BIEN GÉRÉ... 
EN TOUTE TRANSPARENCE 

Chaque année depuis sa création en 1998, 
les comptes de la Fondation sont contrôlés, 
conformément aux dispositions légales et 
statutaires. Le cabinet mandaté pour 2018 et 
2019 est « Maillard, Dethier & C°, réviseurs  
d’entreprises ».

SOUTIENS FINANCIERS OCTROYÉS PAR  
LA FONDATION (évolution par an)

2015  
(pour mémoire)

2018 2019

37.000 €

197.000 €

248.195 €

INVESTISSEMENTS À IMPACT PRIORITAIRE 
(évolution cumulée)

2015  
(pour mémoire)

2018 2019

283.364 €

493.553 €

932.350 €

QUELQUES CHIFFRES
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Transformez vos titres dévalués en bonne action

Vous êtes convaincu que notre société doit évoluer pour affronter les défis de 
demain ? Nous aussi ! Découvrez les possibilités qui s’offrent à vous pour soutenir 
la Fondation et profitez de votre générosité de votre vivant ! En tant que Fondation 
d’Utilité Publique, la Fondation pour les Générations Futures est habilitée à recevoir 
des dons, donations, legs et legs en duo à des conditions fiscales avantageuses. 

Vous voulez apporter votre appui    
à des initiatives soutenables ?

Faites une donation
Vous pouvez choisir de mettre à 
disposition un lieu, un bien, afin qu’ils 
bénéficient aux générations qui vous 
suivront. Votre donation bénéficie de droits 
de donation extrêmement réduits (Bruxelles 
6,6 % ; Flandre 5,5 % ; Wallonie 7 %). 

Faites un don
Chaque don fait grandir la portée 
transformatrice de la Fondation. Suite à la 
crise du Covid-19, le gouvernement fédéral 
a pris une série de mesures en faveur du 
secteur philanthropique dont le passage 
de 45 à 60 % de la réduction d’impôt sur 
le revenu pour les dons dès 40 € effectués 
en 2020 à des institutions agréées.

 
Dons  
en 2020

réduction fiscale  
augmentée à 60%

€
Faites une Action en Or
Transformez vos titres financiers probléma
tiques (actions et obligations de faible valeur, 
qui vous occasionnent des frais ; titres en 
situation de blocage/succession difficile...) 
en bonne action ! Un geste facile pour créer 
de la valeur sociétale à partir de presque rien. 
Un geste possible si vous possédez un compte-
titre au sein d’une des banques où l'opération  
« Faites une Action en Or »  dispose d'un 
compte : Belfius, BNP Paribas Fortis, Crelan, 
Degroof Petercam, Dierickx Leys Private Bank, 
ING, CBC, KBC / Bolero, Nagelmackers.

Ad value : € 2 156.51

FONDATION POUR LES GENERATIONS FUTURESSource : L'ECHO

Date : 28.12.2019

Keyword : FONDATION POUR LES GENERATIONS FUTURES

Circulation : 12.989

Page(s) : 25

Reach : 51.000*

Journalist : Nicolas Keszei 

Frequency : Daily
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Faites un (duo)legs testamentaire 

VOTRE DON, DONATION, LEGS OU FONDS NOMINATIF 
Pour mettre au point la formule personnalisée de votre soutien aux générations futures, nous vous invitons  
à prendre contact avec la Fondation pour les Générations Futures. Secrétariat de Benoît Derenne, directeur :  
+32(0)81 22 60 62. Vous pouvez verser votre don (ponctuel ou ordre permanent) sur le compte Triodos de la  
Fondation pour les Générations Futures - IBAN : BE98 5230 4030 5393 - BIC : TRIOBEBB. Vous aurez droit à une  
réduction d’impôts (60% en 2020) pour tout don de 40 € ou plus.

En savoir +
www.fgf.be/philanthropy 

SOUTENIR LA FONDATION

Outre votre famille et vos amis, vous pouvez 
donner une destination particulière à vos  
biens en posant un geste durable à l'intention  
des générations futures. 

// Je me sentais en phase avec les projets et la 
démarche de la Fondation. J’ai donc rédigé mon 
testament. Je me sens rassurée. Je peux partir 
demain, tout est réglé en parfaite harmonie  
avec mes convictions.  //   Agnès L., Testatrice  

Philippe Rotthier, fondateur du Fonds 
Philippe Rotthier pour les Générations 
Futures, créé au bénéfice des étudiants 
diplômés & chercheurs qui pensent 
le monde de demain à 360°.

www.fgf.be/fonds-philippe-rotthier

Pierre Mottet, fondateur du Fonds  
SE’nSE, fonds d’investissement 
philanthropique créé au  bénéfice 
des start-ups soutenables en 
recherche de financements.

www.fgf.be/fonds-sense

Marguerite Vanhee, fondatrice du Fonds 
Albert Vanhee pour les Générations 
Futures, créé au bénéfice des étudiants 
entrepreneurs pour leur innovation durable 
en phase de prototypage.

www.fgf.be/fonds-albert-vanhee

Créez votre fonds
Ce fonds nominatif vous permettra, de votre vivant 
déjà, d’agir en faveur des générations futures, en 
appuyant une ou plusieurs actions de la Fondation 
et/ou en initiant une nouvelle action spécifique, 

après dialogue entre vous et la Fondation. C’est le 
choix qu’ont déjà fait nos mécènes Pierre Mottet, 
Marguerite Vanhee ou encore Philippe Rotthier.

http://www.fgf.be/philanthropy 
http://www.fgf.be/fonds-sense
http://www.fgf.be/fonds-albert-vanhee
http://www.fgf.be/fonds-philippe-rotthier


24

Le Future Generations Summit,   
rendez-vous d’une communauté 
vibrante de changemakers

Jamais la Fondation n’avait réuni autant de monde pour un évènement :  
plus de 500 participants pour cette 1e édition du Future Generations 
Summit ! Au-delà du chiffre, c’est la diversité du public qui est 
remarquable : étudiants (plus de 120), porteurs de projets, 
entrepreneurs, académiques, institutions publiques, acteurs des 
secteurs de la finance, de la philanthropie, etc. 

Ce rendez-vous a été l’illustration parfaite de la volonté de la Fondation de  
« décloisonner les mondes », de créer du lien entre différents acteurs au sein d’une 

communauté croissante qui se mobilise pour les générations futures. 
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L’espace « Meet the Changemakers » a proposé  
un « giant speed dating » avec 29 initiatives 
soutenables. Une manière originale de rencontrer 
des acteurs de changement des quatre coins du  
pays appartenant à la communauté vibrante et  
inspirante de la Fondation.

3 ateliers thématiques « Horizon 2030 » ont 
permis des regards croisés sur ce à quoi pourrait 
ressembler notre éducation, notre alimentation et 
notre logement dans un monde qui aura réussi le 
défi des 17 Objectifs de Développement Durable.

FUTURE GENERATIONS SUMMIT

La conférence « The Transformative Power of 
Money » a réuni 370 participants. David Pitt-
Watson (UK) a partagé sa vision d’une finance 
qui doit se (re)mettre au service de la société. 
Les membres du panel ont mis en évidence 
les imbrications des acteurs de la finance, le 
rôle systémique de la finance et le rôle que 
les citoyens peuvent jouer pour renforcer le 
pouvoir transformateur de leur argent. 

La Fondation réunit plusieurs fois par an les CEO  
du Cercle Entreprise, Innovation et Dévelop
pement Durable, cercle qu’elle a initié fin 2012  
et qui compte aujourd’hui une trentaine de CEO 
issus de secteurs très diversifiés. Ces rencontres -  
comme lors du Future Generations Summit -  
sont l’occasion de réfléchir et d’échanger 
leurs solutions pour faire évoluer le monde de 
l'entreprise vers une économie soutenable.

En savoir +
www.fgf.be/summit

http://www.fgf.be/summit
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‘Seul on avance vite, ensemble, on avance plus loin’. Au travers de rencontres 
initiées par la Fondation ou par d’autres partenaires voulant œuvrer pour un 
monde plus durable, la Fondation s'investit largement aux côtés de divers acteurs 
de la société dans des initiatives collectives permettant de faire bouger les lignes, 
dès maintenant.

01

QUAND LES COLLECTIFS CITOYENS ET LES POUVOIRS
LOCAUX TRAVAILLENT ENSEMBLE

LA VILLE
COLLABORATIVE

Des collectifs pour créer   
un effet levier transformateur

La Fondation, partenaire du projet VILCO 
soutenu par Innoviris, est heureuse de 
partager le rapport de recherche « La Ville 
Collaborative, quand les collectifs citoyens 
et les pouvoirs locaux travaillent ensemble ». 
Diffusé en mai 2020, ce rapport relate les 
expérimentations sur le terrain durant 3 ans de 
recherche-action participative du consortium 
VILCO ; il offre entre outre 6 conseils pour 
mieux collaborer ainsi que de nombreux 
outils et ressources pour aller plus loin.

En savoir +
www.fgf.be/G1000

En savoir +
www.vilco.brussels

Avec le soutien du G1000 et de la Fondation, 
la Communauté germanophone de Belgique 
(Ostbelgien) devient le 25 février 2019 la première 
région du monde intégrant une participation 
permanente de citoyens tirés au sort dans les 
décisions politiques. Sur cette base, le G1000 
a également organisé une Summer School et 
rédigé une note de 15 questions afin de  
conseiller les pouvoirs publics sur la mise en 
place de méthodes de délibération citoyenne.

// Cette avancée en matière de démocratie 
délibérative, réalisée en Ostbelgien à l’initiative 

du Parlement, est une étape cruciale du renouveau 
démocratique. Basé sur des années d’expériences 
en innovation démocratique, ce modèle de dialogue 
permanent entre citoyens et politiques est à ce jour 
parmi les plus aboutis du fait de son imbrication 
dans le système politique.  //   Benoît Derenne, 
co-initiateur du G1000 et directeur de la Fondation.

http://www.fgf.be/G1000
http://www.vilco.brussels
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En savoir +
www.sdgs.be

La 2e édition du SDG Forum a réuni plus de 1.000 
participants ! La Fondation, qui a été associée 
à sa mise en œuvre, y a organisé un atelier en 
collaboration avec l'UAntwerpen, afin de débattre 
avec un panel de haut vol (EVPA, Fondation de 
France, Solifin) sur la façon de maximiser la 
contribution de l’investissement à impact 
à un développement plus soutenable. 

FAIRE BOUGER LES LIGNES, ENSEMBLE 

A l’initiative de la Fondation, les tables-rondes 
Fondation 3.0 mobilisent toutes les ressources des 
fondations participantes pour induire un changement 
systémique positif. L’édition 2019 à Paris a réuni 15 
fondations européennes pour échanger sur le thème 
‘Gérer les risques et adapter notre soutien:  
les fondations face aux nouvelles menaces’.  
L’édition 2020, vu le contexte sanitaire, est reportée  
à 2021. Elle se tiendra à Amsterdam et portera  
sur le thème  « NextGen Philanthropy ».

En savoir +
www.fgf.be/fondation3_0

La Fondation participe par ailleurs de façon ponctuelle ou continue aux réflexions et actions de bon nombre 
d’autres collectifs tels que The Shift, European Fondation Center, EDGE Europe, Environmental Funders Network, 
LesFondations.be, Plateforme pour le Service Citoyen, Youth for Climate, Move for Tomorrow, Be.Impact, Impact 
Now, The Gobal Research Alliance for Sustainable Finance and Investment. 

Le Fonds SE'nSE de la Fondation a rejoint la plate
forme Solifin qui offre aux entreprises ayant un impact 
sociétal positif un accès facilité à l'information et au 
financement. Solifin renforce aussi la collaboration 
entre les financeurs à impact qui souscrivent à sa  
charte éthique. Aux côtés de nombreuses autres 
organisations, la Fondation a contribué aux 
réflexions qui ont permis de mettre sur pied cette 
plateforme et participe à son Comité d’éthique.

En savoir +
www.solifin.be

http://www.sdgs.be
http://www.fgf.be/fondation3_0
http://www.solifin.be
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MERCI À NOS 
PARTENAIRES!
  Soutien global en faveur des activités de la Fondation   
Action en Or; Région de Bruxelles-Capitale (Bruxelles  
Environnement); Wallonie: Ministre de l'Emploi 
(Aide à la Promotion de l'Emploi)

  HERA  

2019: Action en Or; Banque Triodos; Cera; CIVADIS; 
Cosucra; d'Ici; EVS Broadcast Equipment; Fonds 
Aether pour les Générations Futures; Fonds Philippe 
Rotthier pour les Générations Futures; IBA; Laboratoires 
Expanscience Belgique; Le Soir; Réseau Financité; 
UCLouvain; ULB; ULiège; UMONS; UNamur; U Saint- 
Louis Bruxelles; Wallonie Design; Wallonie: Ministre  
de l’Environnement et de la Transition Écologique - 
SPW Développement Durable

2020: Action en Or; Banque Triodos; CERA; CIVADIS; 
Cosucra; d'Ici; EVS Broadcast Equipment; Fonds 
Aether pour les Générations Futures; Fonds Albert 
Vanhee pour les Générations Futures; Fonds 
Philippe Rotthier pour les Générations Futures; 
IBA; Laboratoires Expanscience Belgique; Le Soir; 
Réseau Financité; UCLouvain; ULB; ULiège; UMONS; 
UNamur; U Saint-Louis Bruxelles; Wallonie Design

  Sulitest  

Action en Or; UMONS - CLV

Sulitest.org: Higher Education Sustainability Initiative; 
UN partnership for Sustainable Development Goals

  Étudiants-entrepreneurs  

2019: État fédéral: Ministre de l’Environnement et SPF  
Santé publique, Sécurité Chaîne alimentaire et Environ- 
nement; Fonds Albert Vanhee pour les Générations Futures

2020 : EnerCity; État fédéral: Ministre de l’Environnement 
et SPF Santé publique, Sécurité Chaîne alimentaire 
et Environnement; Fonds Albert Vanhee pour les 
Générations Futures; Infinia D'hondt & Partners; Région 
de Bruxelles-Capitale: Ministre de la Transition Climatique 
 et Bruxelles Environnement

  SE’nSE  

Eurofins Foundation; Fonds Aether pour les Générations 
Futures; Fonds SE’nSE

  Protection des milieux aquatique  

Fonds Aether pour les Générations Futures

  VILCO  

21 Solutions; Brulocalis; Bruxelles Environnement; 
Innoviris; Strategic Design Scenarios

  Prix Provinciaux et Journée Interprovinciale   
  du Développement Durable  

Province du Brabant Wallon; Province du Hainaut; 
Province du Luxembourg; Province de Namur

  Future Generations Summit  

Action en Or; État Fédéral: Ministre du Développement 
Durable et Institut Fédéral pour le Développement 
Durable; Région de Bruxelles-Capitale: Ministre de  
l’Environnement et Bruxelles Environnement; Wallonie: 
Ministre de la Transition Écologique et SPW Dévelop- 
pement Durable

  Tournée générale  

Abbaye de Villers-la-Ville; Région de Bruxelles-Capitale: 
Bruxelles Environnement; Wallonie: SPW Développement 
Durable

  Cercle Entreprise, Innovation et DD  

Région de Bruxelles-Capitale: Ministre de l’Environ- 
nement et Bruxelles Environnement

  Fondation 3.0  

Fondation Bernheim; Fondation Chimay-Wartoise;  
Fondation Daniel & Nina Carasso; Fondation de 
France; Lunt Foundation; Progressio Foundation; 
4WINGS Foundation

  Kit Développement Durable  

21 Solutions; Wagralim; Wallonie: SPW Développement 
Durable

  Démocratie délibérative (G1000)  

OSIFE; Deutschsprachige Gemeinschaft

  Parlement Jeunesse  

Wallonie: Ministre de l'Environnement et de la Transition 
Écologique; SPW Développement Durable

  Fonds Sustainable Finance  

Action en Or; Réseau Financité

  Action en Or  

Banque Degroof Petercam; Banque ING; Belfius; 
BNP Paribas Fortis; Dierickx Leys Private Bank; 
KBC; Nagelmackers; Réseau Financité

Toute l’équipe de la Fondation  
vous dit « merci »!

Alice Bardiaux; Raphaël Beaumond; Sarah Calicis; Jérôme Chaplier; Yves Dejaeghere; Benoît Derenne; 
Laetitia Dieudonné; Cécile Dradin; Marlène Feyereisen; Sandrino Holvoet; Zoë Linardos; Chloé Lion;  
Marie Lorent; Laurent Maes; Cécile Purnode; Marjan Van de maele; Tanguy Vanloqueren
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MERCI À NOS TRÈS 
NOMBREUX JURÉS 
BÉNÉVOLES
  HERA - Doctoral Thesis  

Natacha Zuinen, Présidente (SPW Développement 
Durable); Sébastien Brunet (IWEPS); Guy Ethier 
(Umicore); Véronique Halloin (Fonds National 
de la Recherche Scientifique); Sébastien Storme 
(Confédération Syndicale Internationale); Gildas 
Georges Boleslas Todinanahary (Nominé 2017) 

  HERA -  Sustainable Architecture  

 Han Verschure, Président (KU Leuven); Françoise Duhaut 
(SPW - DGO4); Pierre Lacroix (Lauréat 2018); Michel 
Leloup (Atelier 55); Johan Lemmens (Velux Belgium); 
Anissa Rauw (Lauréate 2019); Joël Solé (Bruxelles 
Environnement); Pascale Thys (Habitat et Participation)

  HERA - Sustainable Cooperative Economy  

Didier Goetghebuer, Président (Les Scop Wallonie-
Bruxelles); Alexandre Bertrand (Groupe One); Louise 
Claerbout (Lauréate 2019); Michel de Wasseige (dies); 
Caroline Gijselinckx (Vlaamse Overheid); Flora Kocovski 
(Sowecsom); Gérald Mairesse (Azimut); Fabienne Marchal 
(Cociter); Laurence Vandenhoeke (Lauréate 2018); 
Michel Visart (New6s)

  HERA - Sustainable Democracy  

David Van Reybrouck, Président 2019 (G1000); 
Yasmine Boudaka, Présidente 2020 (New6s); Saskia 
De Groof (Fondation P&V); Philippe Destatte (Institut 
Jules Destrée); Jean Faniel (CRISP); Elsa Ogien 
(Nominée 2019); Fatima Zibouh (ULiège, Actiris)

  HERA - Sustainable Design (2020)  

Marie Pok, Présidente (CID Grand Hornu); Pierre Echard 
(Architecte d'intérieur); Ophélie Gérard (Nominée 2018); 
Geneviève Leclercq (Kewlox); Emmanuelle Maire 
(Commission Européenne); Yasmina Touiss (MAD 
Brussels)

  HERA - Sustainable Engineering (2020)  

Géraldine Tran, Présidente (SPW); Hülya Altinok 
(Ingénieurs sans Frontières); Erica Berghman (Lauréate 
2019); Robert David (Technord); Bart Dooms (VITO); Jérémy 
Levin (Innoviris); Chris Van Bellegem (ETAP Lightening)

  HERA - Sustainable Design & Engineering (2019)  

Hugo-Maria Schally, Président (European Commission -  
DG Environment); Simon De Roo (Lauréat 2018); Pierre  
Echard (Architecte d'intérieur); Barbara Kok (LUCA - School  
of arts); Evelyn Lafond (OVAM); Gérard Pitance (Stûv);  
Marie Pok (Centre d'Innovation et de Design au 
Grand Hornu)

 HERA - Sustainable Food Systems  

Thierry Noesen, Président (Belvas); François Heroufosse 
(Wagralim); Erik Mathijs (KU Leuven - Sustainable Food 
Economies Research Group); Max Morelle (Lauréat 
2019); Eloïse Noirfalise (RABAD); Fabienne Rotthier 
(ingénieure agronome); Bastien Van Grunderbeeck 
(Lauréat 2018); Martine Vandervennet (IFDD - FIDO)

  HERA - Sustainable Health  

Yseult Navez, Présidente (SPF Santé Publique); François 
Galand (Mutualités chrétiennes); Walter Giordano (Lauréat 
2019); Philippe Lamotte (En Marche); Véronique Latteur 
(Grand Hôpital de Charleroi); Alain Nicolas (Province de 
Liège); Agathe Salmon (Lauréate 2018); Pierre Squifflet 
(Fédération des Centres Médico-sociaux Libres du Brabant 
Wallon PSE); Sylvie Varlez (Bureau fédéral du Plan)

  HERA - Sustainable IT  

Olivier de Wasseige, Président (UWE); Gilles Bazelaire 
(dogstudio, KIKK Festival, TRAKK); Christophe Charlot  
(Journaliste); Mourad El Rougy (Lauréat 2018); Jean-Claude 
Englebert (Lauréat 2019); Benoît Hucq (Agence du  
Numérique); Delphine Jenart (Technocité); Aurélie Pols  
(Competing On Privacy; mParticle)

  HERA - Sustainable & Responsible Finance  

Luc Van Liedekerke, Président (UAntwerpen, KU Leuven);  
John Vanwynsberghe (Hefboom); Elisabetta Callegari  
(Belfius); Joan Condijts (LN24); Pierre-Paul De Schrevel  
(Good4Five); Nicolas Hercelin (Lauréat 2018); Céline Louche 
(Audencia Nantes École de Management); Lieve Schreurs 
(Banque Triodos Bank); Nicola Virone (Lauréat 2019)

  Etudiants-entrepreneurs  

2019 : Steven Boussemaere (Fost Plus); Vanessa Debruyne 
(Het Monster van Ness); Marc Detraux (La Ressourcerie 
Namuroise); Patricia Foscolo (hub.brussels); Fabien 
Porcher (Commission Européenne); Marc Sautelet (Zero 
Waste Belgium); Liesbet Van Ackeleyen (OVAM); Gaëlle 
Warnant (Fédération Inter-Environnement Wallonie)

2019-2020: Marcel Miller, Président (Académie de 
Recherche et d'Enseignement Supérieur); Laura Beltrame 
(Agoria); Anse Smeets (VITO); Jasper Verreydt (Turbulent)

  SE’nSE  

Pierre Mottet, Président (IBA); Karen Boers (BeCode); Piet 
Colruyt (SI2 Fund); Sabine Colson (SRIW); Christophe 
Guisset (Chroma Impact Investment); Yves Jongen (IBA); 
Jérôme Partos (Agro-Consultants); Julien Pestiaux 
(CLIMACT); Hugo-Maria Schally (European Commission - 
DG Environment); Sybille van den Hove (Bridging for 
Sustainability)

  Trophées Incidences  

Isabelle Kibassa-Maliba, Présidente (Députée provinciale); 
Alexandre Bertrand (Groupe One); Jean-Michel Block (EASI); 
Olivier Cappellin (Union Wallonne des Entreprises); Lucas 
Gossiaux (ValBiom); Pierre Houbotte (Chambre provinciale 

REMERCIEMENTS
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d’agriculture du Brabant wallon et de l’arrondissement de 
Bruxelles-Capitale); Philippe Mertens (Brulocalis); Logan 
Moray (Sowalfin); Bach Kim Nguyen (ULiège - Gembloux 
Agro - Bio - Tech); Pascale Thys (Habitat et Participation); 
Valentine Van Gameren (SPW Développement Durable)

  Hainaut horizons  

Jurys d’experts: Perrine Ferauge (UMONS); Aline 
Goethals (Administration communale d'Anderlecht); 
Sylvie Loutz (SPW Développement Durable); Christophe 
Reyners (UNamur); Sylvie Varlez (Bureau fédéral du Plan); 
Lionel Wanet (Haute École de la Province de Namur)

Jurys finaux: Samuel Chappel, Président 2018 (Festival 
LaSemo); Marie-Françoise Lecomte, Présidente 
2019 (COOPECO); Patrick Brocorens (UMONS); 
François Honoré (GeoConsulting Belgium); Nathalie 
Ricaille (Espace Environnement); Alfonza Salamone 
(Journaliste); Serge Vogels (Espace Environnement)

  Godefroid du Développement Durable  

Ygaëlle Dupriez, Présidente (Filière Laine); Jean-Marie 
Barthelemy (BELT); Laurent Berbach (Consultant); 
Jean-Charles De Bel (MJ Libratoi); Bruno Magin 
(Lauréat 2018 - Vents du Sud); Mathieu Mazzocchetti 
(CCI Luxembourg belge); Vincent Thomas (Parc 
Naturel des Deux-Ourthes); Frédéric Vander Heyden 
(Maison de la Culture Famenne-Ardenne)

  Prix du DD de la Province du Namur  

Jury d’experts: Alexandre Bertrand (Groupe One); Perrine 
Ferauge (UMONS); Pascale Thys (Habitat et Participation)

Jury final: Greta Debois (UNamur); Vincianne Gilard 
(Lauréat 2018 - Cyréo); Marc Legrain (UTAN); Diederick 
Legrain (Ma Télé); Jean-Yves Marion (UCM); Valentine 
Van Gameren (SPW Développement Durable)

MERCI AUX MEMBRES 
ACTIFS DE NOS PROJETS!
  Sulitest  

Core Group: Nadine Gouzée, Présidente (Membre 
honoraire du Bureau fédéral du Plan); Filip Colson 
(Ecocampus); Pieter Dresselaers (IGEMO); Jean 
Hugé (ULB); Sybille Mertens (ULiège); Natacha 
Zuinen (SPW Développement Durable)

Membres: Robby Berloznik (VITO); Brent Bleys 
(UGent); Catherine Bouland (ULB); Paul-Marie 
Boulanger (Institut pour un Développement Durable); 
Carlos Desmet (UCLouvain); Guy Ethier (Umicore); 
Marc Labie (UMONS); Cathy Macharis (VUB); Deirdre 
Maes (KU Leuven); Bernard Mazijn (UGent); Delphine 
Misonne (USaint-Louis); Lars Moratis (Antwerp 
Management School); Leida Rijnhout (Friends 
of the Earth Europe); Coline Ruwet (ICHEC); 

Céline Tellier (IEW); Jean-Pascal van Ypersele (Académie 
Royale de Belgique); Han Verschure (KU Leuven)

  Etudiants-entrepreneurs  

Azimut; Broeikas; CORE; Durf Ondernemen; 
Gentrepreneur; HOWEST; Idea Factory; Linkube; 
Spurt; Start Lab ICHEC; Start.LAB; Start.VUB; 
StudentLab; VentureLab; Yncubator; Yump

  Prix Provinciaux du Développement Durable 

Nous remercions chaleureusement l’ensemble 
des repéreurs qui proposent chaque année des 
initiatives de leur région en tant que candidats 
potentiels pour les Prix Provinciaux.

  Future Generations Summit  

Associations 21; B Lab Europe; Banque Triodos; Cap; 
Credal; CSR Campus; FairFin; Finance Watch; Fédération 
Belge des Fondations Philanthropiques; Generation T;  
Goodplanet.be; Greentech.brussels; Groupe One; 
Hefboom; Lita.co; NewB; Propeller; Province du Brabant 
Wallon; Province du Hainaut; Province du Luxembourg; 
Province de Namur; Réseau Financité; SAW-B; The Shift; 
Sustenuto; Trividend; UGent; Village Finance.

  Cercle Entreprise, Innovation et DD  

Jean-François Baele (Domaine du Ry d'Argent); Loïc Bar 
(Opinum); Francis J. Blake (Imperbel - Derbigum); René 
Branders (Four Industriel Belge); Benoît Ceysens (La 
Ferme Nos Pilifs); Olivier Chapelle (Recticel); Christian 
Collard (TCO Service); Jeanne Collard (La Cuisine des 
Champs); Benoît Coppée (Investsud); Jacques Crahay 
(Cosucra); Marie d'Huart (CAP Conseil); Serge De Backer 
(CAP Conseil); Denis Drousie (DEME - Ecoterres); 
Christian Fosseur (Velux Belgium); Michel Foucart 
(Technord); Philippe Foucart (Technord); Dorothée Goffin 
(Smart Gastronomy Lab); Isabelle Hamburger (Vervloet); 
Paul Havelange (Ubidata); Jérôme Kervyn de Meerendre 
(Greenwatch); Geneviève Le Clercq (Kewlox); Bérengère 
Menart (Menart); Frank Mestdagh (d'Ici); Laurent Minguet 
(Invest Minguet Gestion); Anne Mortier (SeBio); Pierre 
Mottet (IBA); Thierry Noesen (Belvas); Jacques Pélerin 
(Groupement de Redéploiement Economique pour le 
Pays de Liège); Frédéric Rouvez (EXKi); Jean-Noël Tilman 
(Tilman); Thomas Van Craen (Banque Triodos Bank); 
Hilde Weckx (Laboratoires Expanscience Belgique)

Membres honoraires: Marcel Miller (Alstom Belgium); 
Valérie Urbain (Euroclear)

  Fondation 3.0  

Act On Your Future Foundation - CHE (Keyvan 
Ghavami); ARIADNE - GBR (Julie Broome); B Lab 
Europe - NLD (Marcello Palazzi); C&A Foundation - 
CHE (Maite Ibarretxe); CENTRIS - GBR (Barry Knight); 
Charities Aid Foundation - GBR (Michael Mapstone); 
DRK Foundation - NLD (Lisa Jordan); European 
Foundation Centre - BEL (Hanna Surmatz); Fondation 
Bernheim Stichting - BEL (Sophie Dessilly); Fondation 
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Chimay-Wartoise - BEL (Philippe Chèvremont, Philippe 
Dumont); Fondation Daniel & Nina Carasso - FRA 
(Marie-Stéphane Maradeix); Fondation de France - FRA 
(Laurence de Nervaux, Dominique Lemaistre, Patrick 
Lescure, Martin Spitz); Lunt Foundation - BEL (Hélène 
Rolin); Open Society European Policy Institute - BEL 
(Natacha Kazatchkine); Philanthropy Advisors - FRA 
(Eric Berseth, Sophie Etievant); Reporters Without 
Borders - FRA (Aymeric Cattenoz, Christophe Deloire)

  Démocratie délibérative (G1000)  

Cato Léonard, Christoph Niessen, Min Reuchamps, David 
Van Reybrouck

  VILCO  

Communes de Bruxelles-Ville, Etterbeek, Uccle et Watermael-
Boitsfort, ainsi que six collectifs d'habitants liés à ces 
territoires communaux

MERCI À NOS FONDATEURS 
DE FONDS, MÉCÈNES, 
PARRAINS, MARRAINES ET 
DONATEURS!
  Fonds Albert Vanhee pour les Générations   
  Futures  

Merci à Marguerite Vanhee d’avoir décidé de créer au sein  
de la Fondation un fonds en mémoire de son père, afin 
de perpétuer au travers des jeunes générations son esprit 
d’invention concrète.

Comité de gestion: Marcel Miller, Président; 
Laura Beltrame; Benoît Derenne

  Fonds Aether pour les Générations Futures  

Merci à Christian Simonard de concrétiser son action 
philanthropique, par le biais de la Fondation, en faveur 
de la protection des milieux marins et fluviaux, et en 
faveur d'autres actions de la Fondation.

Comité de gestion et de sélection: Christian 
Simonard, Président; Benoît Derenne

  Fonds Jacques Cox  

Merci à Jean-Marc Van Nypelseer d’avoir choisi de lancer ce 
fonds en souvenir de son grand-père et de sa vision d’une 
science ouverte et accessible, au service du bien commun.

Comité de gestion: Jean-Marc Van Nypelseer, Président;  
Benoît Derenne

  Fonds SE’nSE

Merci à Pierre Mottet d’avoir choisi la Fondation pour mettre 
en œuvre sa vision d’un entrepreneuriat durable à portée 
 environnementale transformatrice.

Comité de gestion: Pierre Mottet, Président;  
Benoît Derenne

  Fonds Sustainable Finance  

Merci à tous les donateurs d’Action en Or! Ils permettent 
à la Fondation et au Réseau Financité d’alimenter ce 
fonds dédicacé aux enjeux particulièrement cruciaux 
d’une finance citoyenne, éthique et responsable.

Comité de gestion: Bernard Bayot; Benoît Derenne

  Fonds Philippe Rotthier pour les Générations Futures  

Merci à Philippe Rotthier qui, depuis 2014, fait 
confiance à la Fondation et à son action spécifique 
dans le monde académique (HERA).

Comité de gestion: Philippe Rotthier, Président; Flore 
et Louise Belenger, ses petites-filles; Benoît Derenne

  Donation de l’Hébergerie CO   Solidaire  

Merci à Christina de Wilde et Benoît Laduron qui, dès 2015,  
ont fait confiance à la Fondation pour garantir sur le long  
terme le caractère de bien commun de cette petite perle  
nichée près de Durbuy.

  Parrains & Marraines  

Merci aux Parrains et Marraines des Générations Futures 
qui se sont engagés pour plusieurs années consécutives 
à soutenir les jeunes de HERA au travers de la Fondation.

  Donateurs  

Personnes privées, entreprises et institutions de 
Belgique et d’ailleurs, merci aux nombreux donateurs 
qui chaque jour apportent leur soutien à la Fondation 
ou encouragent leurs proches à le faire à l’occasion 
d’événements (mariage, anniversaire, …).

Et merci à toutes les personnes qui participent à  
l’Action en Or!

  Testateurs  

Merci à celles et ceux qui ont posé un geste positif et 
durable à l’intention des générations futures en prévoyant 
un legs testamentaire en faveur de la Fondation.

ET MERCI À NOS 
BÉNÉVOLES!
  Conseil d’Administration  

François Ost, Président; Francis J. Blake; Marie Geukens;  
Brigitte Gloire; Pierre Guilbert; Ludo Hilkens; François  
Schwennicke

  Planification successorale  

Martin Vanden Eynde (Successio)

  Projets et événements  

Merci aux bénévoles, stagiaires et étudiants qui 
ponctuellement rendent service à la Fondation en 
matière de traduction, d’accueil lors des événements, 
de travail de recherche ou de tâches administratives.
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